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Le Fraternisme
doit passer avant

le Spiritisme
Chers Amis, nous* avons toujours

remarqué que chaque lois qu’une
maternelle s’est fondée sous l’impul
sion de la joie provoquéepar l’ob
tention de phénomènes spirites, elle

a connu, dès sa formation,un sujpcàs
immédiat, une pijospérité étonnan
te.

Cela tient à I engouement, à la cu
riosité, à l’espoir de manifestations
plus probantesencore, dont sont ani
més les croyants comme les scepti
ques.

Puis, an bout d'un certain temps,
L’empressementà venir aux réunions
décroît brusquement et les promo
teurs déplorent, sans se l’expliquer,
l’inertie de leurs adhérents naguère
si enthousiastes.

Cela tient à deux choses. A la dé
ception de constater à la longue que
les phénomènes ne progressentpas,
s’ajoute l’ennui d’assister louiours
aux mêmes manifestations.

Voilà la première cause de défec
tion.

En outre l’humanité n’étant pas
parfaite, l’amour propre de quelques
uns, se trouve froissé de voir se ré
véler des médiums dans la famille
des autres et alors s’établit une ému
lation qui serait louable si elle n’a
vait uniquementpour but de chercher
a savoir laquelle d'entre elles aura
le médium le plus extraordinaire.

Or, après maints essais, il faut se
rendre à l’évidence : un tel est le
mieux doué. On avait espéré rempor
ter la palme; on ne l’a pas, d’où dé
sillusion encore.

C’est là la deuxième cause de dé
fection.

Et alors, l’absence d’un travail uti
le d’une part, k sentimentd’une in
fériorité médiumniqued’autre part
engendrent un désintéressement fâ
cheux, déplorable même, en consi
dération du temps perdu ét de l’ac
tion bienfaisante qui pourrait déce
ler moins modestement L’existence
d'un groupe de personnes, spéciale
ment réunies pour FAIRE LË BIEN
ET PRATIQUER LA CHARITE.

Tandisqu’en donnantau FRATER-
NISME toute l'importancequ’il doit
avoir, vous supprimez d’un même
coup toutes les causes de découra
gement. Il permet, en effet, aux
moins avancés de faire œuvre utile,
de participer à la tâche commune,
de contribuer au bonheur d’autrui.
La conscience de Travaillerainsipour
des temps meilleurset la constatation
du fruit des efforts faits les incitent
à persévérer, à s’unir, à se grouper,
à se multiplier plus encore. C’est
alors le magnifique succès, le vrai
triomphe !

Emile CHRISTOPHE.

P. S. — Je parle en connaissance
de cause, en ma qualité d’ancien se
crétaire adjoint de la Fraternelle n°
3 de Calais, qui n’a pas réalisé les
espérances que l’on était en droit
d’en attendreà son début. Elle n’est
malheureusement pas la seule dans
ce cas. Je reviendrai d’ailleurs sur
cette question, en disant comment
on peut, comment on doit et com
ment il faut être FRATERNISTE.

Je sais que mon présent article dé
plaira peut être à quelques uns. Ce
sera précisément ceux qui n’ont pas

UNE PAGE
DEWAONEH

•Quel Dieu te faut-il, passant éphé
mère, sur les routes changeantes où
tu poursuis ton rêve, rêve fait d’om
bre et de lumière, à travers lequel
t’apparaissentles contours lointains
des réalités inouïes

11 te faut un Dieu Irès humain, un
Dieu en qui ce que lu conçois de plus
pur, de plus clément, de plus rayon
nant et de plus fort se soit fait hom
me.

U te faut un Dieu vivant, plus vi
vant que loi. Autrementtu serais seul
éveillé dans l’Univers mort et la des
tinée serait celle d'un vivant enseve
li dans son cercueil, d’un voyant em
muré dans la nuit aveugle, d’une voix
qui appelle au sein des espaces
sourds.

Ce Dieu, lu le cherches, tu le ré
clames : il naît de tés douleurscom
me l’enianL de la femme. Certes il est
plus grandque tout, et cela tu ne Rois
jamaisl’oublier, mais il faut qu’il soit
tellement près de toi que tu te sentes

en lui et lui en toi, et que rien d’hu
main ne lui soit étranger.

Il te faut ce Dieu pour sentir que
sous la fragile structurequelque cho

se d'immortel s'élabore ; pour ne pas
te mépriser, ni toi, ni les autres,
pour oser espérer à travers tes com
bats, tes obscurs labeurs, tes défai
tes. Il te le faut pour être moinshau
tain devant les petits, moinseffacé de
vant les grands. Il te le faut pour
avoir quelqu’un que tu puisses ado
rer dans un élan immense et lumi
neux, et que tu puisses chantercom
me l'alouette chante le soleil, afin
qu’il t’attire à lui, te purifie et te
rende meilleur. Il te faut quelqu’un
que 'tu puisses aimer en tout ce que
tu aimes afin que *.tu n’aimes rien
bassement, mais au contraire, noble
ment, avec un regard pieux afin qu’à
tous tes amours ne soit pas mêlée la
grande mélancolie du néant, mais la
joie intense de l’éternel.

11 te faut quelqu’un pour le dire
ce que le rocher dit à la mer: halte-
te là !.. pour le secouer comme la
tempête secoue le roseau lorsque ton
orgueil cruel et slupide t’a fait ou
blier le droit de ton semblable; pour
te ramasser quand tu lombes, te con
soler quand tu pleures ces larmes de
douleur ou de repentir que lui seul
comprend.

Il te le faut pour s’asseoir avec toi
près des berceaux afin que tu n’aies
pas peur de vivre, sur les tombes afin
que tu n’aies pas peur de mourir

.Esprit, Il souffle où II veut. Pour
toute prière, désire qu’il souffle en
toi, si faiblementque ce soit... et tu
sentiras circuler par tes veines et
battre dans ton cœur, la puissance
aux charmes infinis, le feu sacré qui
vivifie, embellit, rajeunit le monde,
et lait fuser des étoiles du creuset
même de la mort.

compris toute IS: Beauté que repré
sente la PRATIQUE DU FRATER-
NISME.

Le Spiritisme est un moyen, le
Fraternismeest un but. Le Spiritis
me est un plaisir, le Fraternismeest
un Devoir.

IL FAUT REMPLIR SON DE
VOIR AVANT DE PENSER AU
PLAISIR.

E. C.

= ON Y
C’est l’affirmation complète de la Psychose U

Nous reproduisonsci-dessous une
partie d’article récemment paru en
tête du u Petit Parisien » et signé,
comme à l’habitude, de Jean Frollo.

((
Une des premièresobservations,

avant qu’on pût l'expliquer, remon
te au dix huitièmesiècle. Un ouvrier
cordier saxon quitta subitementson
travail et il alla longtempsdevant
lui. Devant une auberge, un cheval
était attaché. Il te détacha et l’enfour
cha, se rendant maître de ïanimal,
bien que celui-ci fut fort vif (ce som
nambule hystérique n’avait jamais
fait d’équitation cependant). Il évita
le» obstacles de la route ; il s’arrêta
même en cheminpour faire boire le
cheval. Après une longue course, il
arriva à Weimar ; c’étaitjour de mar
ché. Avec toutes les apparences d’un
acheteurordinaire, il se promenasur
le champ de foire. Auparavant, il
avait installé son cheval dans une
écurie.Il dit quelques mots à une per
sonne qu’il rencontra,lui contanttrès
raisonnablementque, sur le point
de se marier, il venait monter son
ménage. Puis posément, il se rendit,
dans tes bureaux de la chancellerie
de la ville

: ce fut là qu’il, se réveil
la, « saisi d’étonnementet d’eflroi ».
et ne pouvantse rendrecompte de ce
qui était arrivé.
Pendant quelques heures il avait été
une autre homme. Mais à cette épo
que, on ne pouvait voir dans un pa
reil phénomène qu’une sorte de sur
naturel. C’est dans un esprit diffé
rent qu’on a observé, en notre temps
des cas analogues. Ce fut, par ex
emple, en 1888, celui d’un garçon li
vreur de bronzes d’art, homme ran
gé et sérieux.Chargé de faire un re
couvrement, il s’acquitta de sa mis
sion. Huit jours plus tard, il se re
trouvait dans une ville qui lui était
inconnue, il était 'loin de Paris: cette
ville c’était Brest. Comment y était-il
arrivé ? Il l’ignorait. Sa mémoire ne
lui représentaitrien de ce qui s’était
accompli pendant ces huit jours. Il
faut croire pourtant que ses allures
avaient eu une apparence normale,
puisqu’il ne s’était pas fait remar
quer. Ses vêtements étaient propres,
ses souliers n’étaient pas usés’

:
il

avait donc voyagé en chemin de fer.

On sait combien ces étranges his
toires dépassèrent le cercle scientifi
que et frappèrent le public. Un au
tre

((
sujet » étudié à la Salpêtrière,

était entré véritablementdans un rô
le, dont on avait pu suivre les mani
festations diverses. Le dédoublement
de la personnalitéapparaissaitlà évi
dent. Employédans une usine à gaz,
il avait subitement abandonné sa tâ
che. Dans ce rôle, il était le chef d’u
ne maison de commerce qui avait dé
couvert le vol d’un de ses commis et
qui se mettait à sa poursuite. Il
avait questionné, dans ses préten
dues investigations,plusieurs per
sonnes, qui avaient cru à la réalité
de ses préoccupations..C’est ainsi
qu’on put établir la nature de son
hallucination. Puis on perdit ses

traces ; quelques jours plus tard, il
reprenait conscience,: ne concevant
pas comment il était venu jusque
dans les Pyrénées, et se trouvant

couché dans un parc à moutons de
Puyoo.,

«J
« Un cas « classique

» est celui
d'un jeune vagaboiîcf, envoyé à la co
lonie pénitentiaire de Saint-Urbain,
où on l’occupaità des travaux agri
coles. A la suite d’une peur, il eut
une violente attaque d’hystérie, et,
resté à demi paralysé, il fut transfé
ré à l’asileBonneval.Là, changement
moral complet. Au lieu de l’indisci
pliné qu’il était, c’était le garçon le
plus doux, le: plus poli, le plus défé
rent. Il travaillait à l’atelier des tail
leurs et était'devenufort adroit. Un
au se passa ainsi, jusqu’à une nou
velle crise hystérique.Quand il en
fut remis, l’année qui venait de s’é
couler avait complètement disparu
de sa mémoire.Il se croyait toujours
à la colonie de Saint-Urbainet il ne
reconnaissaitaucun de ceux avec qui
il venait de vivre. Tout lui semblait
nouveau. Conduit à l’atelier, il ne
savait plus coudre. D’ailleurs, son
caractère était redevenu violent, ar
rogant, indomptable.C’était absolu
ment comme si cétte année n’eût pas
existé pour lui.

Un se rend compte de l’importan
ce de ces troubles au point de vue
médico-légal. Plus d'une fois les tri
bunaux se sont trouvés en présence
d’auteurs d’actes coupables qui les
avaient commis dans cet état de som
nambulisme. De quelles discussions
celte question d’irresponsabilitéfut
l’objet ! Il faut bien admettre, ce
pendant des circonstances où la per
sonnalité réelle est comme confisquée
par une autre, qui la remplace.

Hélas ! à quels extraordinairesdé
traquements est exposée la pauvre
machine humaine ! On ne voit que
trop que toutes les anomalies sont
possibles !

.

CT3

Un médecin des hôpitaux de Bos
ton, le professeurMorton Prince, a
étudié un cas bien curieux de modifi
cations de la personnalitéchez une
jeune femme, miss Bcauchamps.
Normalementelle était intelligente,
aimable

; elle avait reçu une excellen
te éducation.A la suite de troubles
nerveux, il se produisit ce phénomè
ne .qu’un autre être sembla, par des
périodes plus ou moins longues, prendre possession d’clle-même. Utile par
lait et agissait, en effet, comme une
autre personne, et cel’e-ci était une
révoltée, une audacieuse, une maniè
re d’enfant terrible, de mauvaise te
nue.

A un moment donné, la vraie miss
Beauchamps, réservée

.
et délicate,

disparaissait,et c’était en elle la ve
nue d une autre créature, se com
portant avec son humeurodieuse. On
dira, en passant, que beaucoup de
femmes, même sans être des hystéri
ques, sonL à te fois anges et démons.
Pas cependant de la même façon.

Miss Beauchamps n. I ignorait ce
qiie disait et faisait miss Beauchamps
n. 2. Celle-ci se comportait grossiè
rement, écrivait des lettres presque
cyniques, avait d’aventureuses idées.
Le changement se faisait soudain.Le
numéro 1 et le numéro2 se mon
traient logiquementdans leur carac-

11ère. La personnalitéd’empruntavait

sa mémoire propre, se rappelait ce
qu’elle avait pensé, bien que, entre
temps, la véritablemiss Beauchamps
eût repris son existence ordinaire.
L’ « autre » s’était donné le nom de
Sally, mais

« Sally
» se mit peu à

peu (tandis que le cas contrairene se
produisaitpas) à parler de miss Beau-
champs avec un espritcaustique, pour
se moquerd’elle, mêlant de 3,a vérité
à son ironie, critiquant ses actes,: ra
contant ce qu’elle avait, fait. C’était
là la bizarrerie

« Sally », sente, con
naissait miss Beauchamps.

Cet état singulier, qui n’étaitpas de
la folie, mais l’incroyable succession
de plusieurs êtes un un seul, dura
plusieursannées,puis finit par se dis
siper, comme si la personnalitéusur
patrice était morte.

Que de situations, livrées par des
observations médicales, plus drama
tiques, plus surprenantes, plus im
prévues que toutes celles qu’on pou-r
rait imaginer !

En dépit des quelques termes im
propres en la circonstance, tels que
hallucination, détraquements, hysté
rie, morbide,que le « Petit Parisien »
emploie, parce que la science du mo
ment n’en est pas encore arrivée à
notre conception, pourtant la seule
vraie, reconnaissons que cet article,
très documenté, nous fournit d’indis
cutables preuves d’influences occultes
(psychoses) agissant sur Fhumanité.

J. B.

Tout un Programme

Philosophique

L’Univers dont évidemment
nous sommes, tire son nom des
deux mots latins : unus = un et
varietas = variété. On pourrait
donc aussi bien dire :

V Univa
riété que VUnivers.

C’est implicitementreconnaî
tre qu'endépit des variétés diffé
rentes, des diversités, celles-ci
ne sont qu’un aspect de la subs
tance Unique. C’est comprendre
que tout est relié, que toutn’est
qu’Un.

Il en résulte que dans l’Unique,
il n’y a aussi qu’Une Loi.

Les conséquences à en tirer
sont évidentes. Si tu sèmes du
blé tu récoltesdu blé,si tu sèmes
du chiendent tu récoltes du
chiendent.

Et la Loi -- Une fonctionnant
dans le Un :

Si tu répandsde la haine, de
la rancune, de la jalousie, de la
méchanceté, tu récoltes tôt ou
tard de même.

Si tu sèmes de l’amour, de la
tolérance, de la bonté,de la con
solation, tu récoltesde même....

Semons du Bien. Rien n’est
plus logique.

J. B.

UNE BELLE
LETTRE

Nous avons reçu d’un jeune hom
me qui va entrer au régiment, la très
intéressante lettre suivante qu’il a
écrite au cours de la plume et que
nous conservons intacte en priant le
lecteur d’excuser la forme pour n’y
voir que le fond.

Monsieur Béziat,
Comme vous le faisiez-sijustement re

marquer, le magnétismepasse encore et
encore bien peu, mais le spiritisme ? Les
spirites,sont, paralt-il, des êtres dange
reux pour la sécuritépubliqueet que l’on
a, le tort de laisser en liberté. Enfin, es
pérons que la psychose aidant, nous fini
rons tout de même par triompher.

Quant à cette éternelle question du li-
bre-arbitre et du déterminisme,j’obtiens
toujours quelques nouvelles preuves d*u
Déterminisme.Les nombreuses personnes
avec qui j’ai causé du degré de respon
sabilité de l'humain, sont presque una
nimes 4 déclarer (même des catholiques
fervents) que notre vie entière, n’est qu’u
ne longue succession d'actes et de pen.
sées, dont nous ne sommes pas les maî
tres. Ne perdantpas de temps, j’en profi
te pour tour parler de la suppression de
la, peine de mort, mais voyez ici l'inco
hérence : à peut près tous sont pour son
maintien.

En huitièmepage du journal «le Mîailin»
du 17 octobre dernier, je vois die la récla
me pour un ouvragecomposé de 5 volu
mes vendus ensemble où le ou les auteurs
auraient trouvé le moyen, de tout enseigner. «Pour ne rien oublier,pourtout ap
prendre, pour tout savoir». Voilà, les allé-.

chantes promesses qui sontannoncées.Mais
voyons seulement la dernière : pour tout
savoir, et regardonsun extrait de la ta
ble des matières : Nous y voyons : Scien
ces Mathématiques, Sciences Physiques,
Sciences Naturelles,sciences historiques,
etc., etc., mais, j’ai beau chercher, je n’y
vois point : Sciences Occultes.

Et vous appelez cela 'tout savoir ? On
voit les opinionsde Messieurs Jean Riche-
pin, A. Carnot, Pierre Baudin et au
tres, toutes élogieuses naturellement.

Mais voici la mienne qui, cependant, pè
se bien peu auprèsdes précédentes : Tout
savoir O orgueil humain, que tu es
grand Sache bien une chose : Que ton
ignorance est plus grande que ton sa
voir. Les sciences que tu viens die nom
mer sont très belles, cela est certain,mais
la. science qui t’apprendd’où tu viens, où
tu vas, conviens-en, qui t’apprendà ché
rir les aiutees hommes, tes frères, à sou-
loger ceux qui souffrent,est autrement
plus réconfortanteet belle.

Alors, ce jour-là, lu ne diras plus : Tout
savoir, et lu t’efforcerasde répandreces
idées-là parmi le monde et le jour du
bonheur et de la. prospéritéuniverselleau
ra sonné.

Léon LIBOUR, à LARÇAY.
(Indre-et-Loire).

g»
Nous ne pouvons nous empêcher

de faire remarquer que toute une
pleïade de jeunes gens se lève dont
les sentiments sont des pins nobles :

i C’est toute une incarnationd’esprits
hautement évolués. L’avenir, dit-on,
est aux jeunes.

Nous sommes tranquillespour l’a
venir.

J. B.

IA StMOE
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La Séance Girod-Domange
prévue pour le 15 Décem
bre 1913 est reportée sine
die, à une date ultérieure.
Nous aviserons eu temps
utile les personnes qui se
sont fait inscrire.
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SPIRITUALISTE
DETERMINISME LIBRE-ARBITRE — PSYCHOSISME

POUR CEUX QUI DOUTENT.

MÉDITATION SUR
LE PROBLEME DE LA VIE

Nous emprunterons des arguments
daus un des plus précieux livres con
tenu dans la littérature Ihéosophi-

que (1).
11 y a trois hypothèses, trois expli

cations possibles de la vie. Nous

avons ü abord 1 hypothèse matéria

liste suivant laquelle le plan de l’U
nivers n’existe pas, tout étant l’œu

vre du hasard
.

nous sommes nés

par hasard^ nous mourons par ha
sard puis tout linit à la mort. Cette
théorie peu séduisante, doit-elle être
acceptée sans examen ? U iaudrait,
ne pas en avoir d’autre. I

Au contraire, tous les laits tendent

à nous prouver que la vie se conti-

Le jeu que pour l’étude, le maître ne
lui donne pas la première année le
travail des masses plus avancées, il
ne saurait le comprendre, il en est
de même pour 1 âme, elle ne peut re
cevoir l enseignement supérieurd’a
bord ; il lui laut commencerjpar les
chosesles puis rudes du muiide phy
sique, chocs qu elle reçoit dans la
vie du sauvage ; plus tard, lorsque
cette ame en voie de progrès sera
placée au milieu d’une civilisation
pi us avancée, elle y trouvera des
chances variées uë développement
rapide. Ainsi, de degré en degré et

au moyen de retours nombreux sur
terre, cette âme atteindra des niveaux

* »
.

fj * |

nue, sans le corps physique et sur [ j plus élevés,notre niveau à nous, mais [

rino nlnnc KûDiiPAlinTAiillC AIaVAC à TYÏP.. rv <
I^ 1A

\
1des pians beaucouppiusélevésà me

sure que nous progressons. Sans ce
la à quoi servirait l’évolution que
nous voyons autour de nous si elle

lie tendaitpas vers un but déterminé?
La seconde hypothèse est celle du

caprice divin. Dieu lait naître un
homme ici, dans un endroit favora
ble, un autre là, dans un milieu où
il doit inévitablementsuccomber,
parce que cela lui plaît et, quoique

,

leurs chances de progrès soient tout 11

a lait inégales, leur- destinée éter
nelle va dépendre de la iaçon übnt
l’un et 1 autre réussirontà atteindre
un niveau très élevé de moralité.Cet
te théorie n’essaiepas d’expliquerles
inégalités, de plus c’est exactement
la même récompense céleste qu’elle
olire au petit nombre qui èn est su-
posé digne et elle ne tient pas comp
te des souffrances endurées ici bas.

Pour quelqu’un qui réfléchit ce
pendant, un Dieu qui nous a placé
dans un entourage respectable, dans
lequel nous pouvons difficilement
nous dévoyer et qui en même temps

a placé un autre homme dans une si

tuation où il n’aura que de mauvais
exemples sous les yeux et où il lui
sera presque impossible de faire le
bien dont il n’aura toujours qu’une
faible notion, ce Dieu ne sauraitêtre

un Dieu juste et bon. Et qq’on ne
nous objecte pas que Dieu dans sa
justice tient compte de l’intelligence,
des possibilités de chacun. Déjà en
créant des êtres inégaux dont les uns
auraient plus de chance d’être sauvés

que les autres dans leur unique espé

rance terrestre, il dénierait le prin
cipe d’égalité qui veut que toutes ses
créatures aient la même fin glorieuse.
Dans le nouveau spiritualisme, en
théosophie nous maintenons ai!» con- ’

traire que Dieu conserve tous ses at
tributset nousréconcilions cette croy
ance avec ce qui se passe autour de

nous grâce a cette doctrineconsolan
te de la Réincarnationdont les preu
ves ne sont plus discutables pour qui
veut se donner la peine d’étudier. Il
n’y a pas d’autre théorie qui donne
l’explication des inégalités et de la
souffrance. Il n’est point d’autre al
ternative, la réincarnationest vraie
ou bien l’idée 3’une justice divine

n’est qu’un vain rêve.
L’Orthodoxieessaie à peine de ré

soudre ce problème et se borne à sug
gérer vaguement que la justice divine
n’est pas la justice humaine. Volon
tiers, mais nous croyons fermement

aussi que celte justice doit être supé
rieure à la nôtre et non au dessous,

qu elle doit être plus étendue, envi

sager des considérations qui sont
bien au delà de notre portée et ne
peut être au contraire, quelque cho

se de si inférieurà la justice humaine
qu’elle nécessite des atrocités telles

que nous, hommes, ne voudrions pas
les commettre.

Voyons notre troisième hypothèse:
Que nous suggère la théorie de la ré
incarnation? Ceci

:
la vie de l’homme

est beaucoupplus longue qu’onne le
croit et elle poursuit sur les divers
plans de la nature avec des, véhicules

ou corps différents pourchacun d’eux

ce que nous appelons la vie n’est
qu’un jour de la vie véritableet
plus élevée de Tàme. L'homme se lè
ve au matin de chaque vie terrestre,
apprend la leçon du jour, et, vers le
déclin, lorsqu’ilest fatigué, il se cou
che pour dormir en laissant de côté
son vêtement de chair usé ; le lende
main, en renaissant, il revient com
me un enfanl a l’école et apprend
une autre leçon. Et il revient ainsi
maintes et maintes fois pour appren
dre de nouvelles leçons, pour acqué
rir des qualités nouvelles et plus éle
vées, et c’est ainsi que l’évolution
s’accomplit,

Avec cette grande loi nous compre
nons que les âmesmoins évoluéesne
sont que des enfants des classes infé
rieures, des frères plus jeunes que
nous devons"guider. Pensons à l’en
fant d’une classe enfantine

; on lui
laisse beaucoup plus de temps pour [I

elle ne s’arrêterapas là.
Si nous jetons un regard en arriè

re nous voyons qu’il y a eu dans le
monde des hommes qui ont devancé
de beaucoup leurs semblables, lais
sant dans le passé une trainée lumi
neuseéblouissante. Les hommes sont
un exemple de ce que nous devien
drons tous à force de travail ett de
leçons. A eux seuls ne sont-ils pas
une preuve de la réincarnation? il
n est pas possible, en effet, d'admet
tre qu' une unique existence puisse
faire d’un sauvage un Platon, une
Shakespeare, un Mozart, un Napo
léon ou un Victor ilugo. Mais si nous
admettons un instant la réincarnation
nous pouvons expliquerd’une façon
rationnelle, logique, la présence si
multanée dans le inonde, du criminel
et du philanthrope,de l’être borné et
du savant, ce qu’aucune autre hypo
thèse ne permet.

Poui- bien comprendre la réincar
nation, il faut considérer en même
temps la grande doctrine üieosophi-
que du Karma ; loi de Causeet d’Ef-
let, et réaliser que si un homme dé
truit l’équilibrede la nature^ une ré
action s'ensuit est ce.a retombe sur lui
avec juste autant de force quil en a
lui môme déployée.

C’est d’après cette loi qu’il renaît
et s'il se trouve dans un certain mi
lieu, c’est parce que dans-une autre
incarnationil a agit de façon à s’at
tirer ces condilcms. Voilà ce dont il
faut bien tenir compte. L’homme
peut ne pas se souvenir des détails de

sa vie passée, des causes qui lui ont
valu la situation qu’ii occupe mais
son âme garde les qualités dévelop
pées dans l’existence précédente.
L’hommeest exactementtel qu’il s’est
fait. Le développementest continuet
if y a le salut final pour tous quelle
que soit la croyance et nous affir
mons que les progrès d’un homme ne
dépendentpas de ce qu’il croit, mais
bien de ce qu’il fait.

Dans un prochainarticle nous exa
minerons les grandes vérités qui sont
ies bases fondamentales de la Théo-
Sophie. P. AGNIEL.

(1) Echappée sur l’occultisme. C.
W. Leadbeater, chez Bailly, 10, rue
Saint Lazare, Paris.
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é MAGNÈiOTHItlttPIË&
7, Avenue du Maine, 7. DQétro Montparnasse

de la Faculté de Médecine de Paris
ï,, eustxsict

Professeur de Magnétisme

Lundi, Mercredi, Vendredi, de 1 heure à 4 heures
et le soir, de 8 heures à 9 heures

LES AUTRES JOURS, SUR RENDEZ-VOUS

AVIS. — lies Consultations seront interrompues pendant le mois d’Août

Ms.emi§|§6,isiM
On croit pouvoir impunément ex

citer à des scènes d horreur en célé
brant en grande pompe l’anniversai
re d’un terrifiant carnage, on se plaît
à s’imaginerêtre le dispensateur du
moment, le Maître du Destin, alors
qu’on en est que le valet le plus
strictement fidèle, et, dans cette
ivresse d’illusions,on ne veut ni vofr
ni comprendre la significationdes
avertissements que nous prodigue la
JUSTICE qui gouverne les Moines,

cP

— Hasard, disent les uns — Coïn
cidences troublantes, déclarent ies
autres. Nous, uous vous affirmons :
Conséquencesinéluctables de vos in
tentions et de vos actes.

cp
La veille de l’inaugurationdu mo

nument de Leipzigétait marquée par
une terriblecatastrophe. La plus bel
le unité de la flotte aérienne alleman
de, entièrement détruite par un in
cendie, ensevelissait tous ses passa
gers sous ses décombres fumants,
après son horrible chute.

Le iour même de la grande mani
festation germanique, des fauves
échappés d’une ménagerie, vinrent
faire diversion, par la PEUR qu’ils
inspirèrent, aux penséesbarbares de

ceux là même qui fêtaient la FORCE
brutale. cjj

Et je plains sincèrement ces mal
heureux qui ne savent pas faire des
rapprochements entre les conséquen
ces des faits dont ils sont et les au
teurs et les victimes. Ils restent
sourds à la menaçantevérité de l’IM-
MANENCE :

« Celui qui lait mourir par l’épée
périra par l’épée ».

Emile CHRISTOPHE.

Voilà donc M. le docteur Gibert
qui, pour le plus grand bien de ses
malades, pratique

.

le magnétisme.
C'est très bien, seulement cela nous
amène à formuler une réflexion im
portante. M. Gibert est docteur en
médecine. Il peut sans inconvénient
imposer les mains sur la partie ma
lade du patient, se faire rétribuerpar

celui-ci et personne n’a rien à y voir
ni rien à dire.

Nous nous demandons anxieuse
ment si le fluide vital d’un docteur
en médecine diffère de celui de tout
humain ?

,Si les forces occultes qu’il met en
mouvement différent de celles qui
sont mises en mouvement par un di
plômé ?

—
Il est intéressant de noter la

troisième journée d’études, organisée

par la LIGUE FRANÇAISED’EDU
CATION MORALE, journée clôtu
rée par l’assemblée générale.

— Nombreuxfurent ceux qui par
ticipèrent aux èxposés et aux dis
cussions subséquentes. Ce fut tout
d’abord le professeur G. BOUGLE,
dont il est impossible de produire
entièrement ici le judicieux rapport.
Notons seulement ses remarques sur
le peu de clarté de la notion d’inté
rêt général. C’est dans la famille
qu’on peut le mieux la saisir. L'inté
rêt général se fait également sentir
dans le monde- ouvrier, et parfois
cruellement. Aussi ne îaut-il pas que
l’enfantsoit trop à l’abri des soucis.
Il est bon qu’il voie passer sur les
joies du présent le nuage de l’ave
nir.

— Aux mobiles supérieurs, il Iauf
ajouter le sentiment du travail uni
versel qui conduira l’enfant à donner
sa note dans le concert des efforts
humains.

— Madame Mary-Lie MARKO-
VITCH parie ensuite des LIGUES
DE BONTE.

—
Al. l'Inspecteurgénéral DAR-

Lü demande comment on peut obte
nir que l’enfant préféré l’intérêt gé
néral. La question ne se pose que le
jour où l’individu doit sacrifier son
intérêt personnel à l’intérêtgénéral.

Et le sentiment qui peut créer ceU
te préférence, c’est la croyance, c’est
la foi qui agira sur la volonté là où
les notions sociologiques ne suffi
sent pas.
Maintenant de quelle foi s’agit-il ?

Pour la déterminer, il faudrait sor
tir des statuts de la Ligue. Mais on
peut indiquer la foi patriotique,par
laquelle la France nous apparaît
comme le serviteur de la Justice urù-
versellt.

— M. FerdinandBUISSONinter
vient ici en disant que la fol la plus
efficace, en ce sens, est la foi à l’idée
de justice, sinon c’est ouvrir la por
te à toutes les discussions. Et l’édu
cateur, l’instituteursera très embar
rassé. Nous ne sommes ni libres ni
égaux en fait. Il faut donc ajouter le
problème économique qui domine
tous les autres. Comment le conci
lier avec le problème moral. L’idée
de justice n’est même ici qu’une ré
ponse inégale. Ce sont les inégalités
qui naissent de nous qu’il faudrait
supprimeret non celles de la natu
re.

Tant que la société fait payer l’ins
truction aux pauvres, on n’a pas le
droit de dire que tout est bien et
qu’ils doivent se soumettre allègre
ment au devoir social.

— Albert JOUNET ajoute que la
science n’est pas tout mais quelle
est la condition de tout. 11 faut pren
dre l’humanité comme sujet d'obser
vation avec l’amour pour âme.

— Le professeur BOUGLE ré
pond qu’il ne s’agit pas de se sacri
fier, de se «

jeter à l’eau tous les
jours », il faut faire place aux hum
bles vertus quotidiennes. Il laut sau
vegarder la faculté d’enthousiasme
chez les enfants, et non pas de les
enfermer dans une foi, dont le sen
timent doit tenir lieu.

— M. DARLU riposte à son tour
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que le sentiment et la foi, cela n’est
pas du tout la même chose. Un che
val qui s’emballe ne sait pas du tout
où ii va. Le sentiment n’indique pas
du tout où il faut s’orienter.

Quant au sacrifice, ce nesUpas une
mtrali té du dimanche, c’est le pain
quotidien de la vie morale, ta mesure
dans laquelle nous nous oublions
pour le sentiment qui fait qu’en li
sant le journal je m' indigne des scan
dales, je frémis des attentats en son
geant aux victimes, aux souffrances
desquelles je compatis.

— M. le professeur Paul BUREAU
vient appuyer cette thèse en disant
que l’idée de sacrifice est à la base
même de la formation morale. La
société a le devoir de réparer res
injustices. Il faut être victime volon
taire, sans attendre que les condi
tions extérieures soient favorables.

«
Les libérateurs, les rédempteurs,

déchireurs des entraves, posent le
sacrifie à la base de tout.

— C’est à chacun de rechercher
comment légitimer cette notion de
sacrifice. C’est angoissant, certes, en
face des déshérités, souffre douleurs
et victimes sans nombre. Mais si l’on
n’avaitpas ie droit de demander, de
réquisitionnerle sacrifice, 'tout serait
perdu. Et il faut une base à ce’droit.

— Mille Henriette MEYER, fonda
trice de l'Institut Franco-Allemand
de ta Réconciliation, intervientalors

pour «synthétiser» les idées émises.
Elle conclue à la

«
nécessité du sa

crifice.
»

Il faut faire naître et dé
velopper ce sentiment dès qu’un indi
vidu comprend, sinon lia vie serait
terrible et néfaste. 11 faut faire l’é
ducation de la bonté.

Mais l’importantest de savoir com
ment on peut la développer. Tant
que l’enfant manifestera la sdjida-
rilté par ies gros sous qui lui vien
nent de ses parents, on n’aura rien
fait pour développer la fraternitéen
lui, car il fera plus en prêtant spon
tanément son crayon à un voisin. Il
faut développer le cœur de l'enfant,
c’ejst là la foi à développer, afin que
les enfants deviennent frères et sœurs
au lieu de se jalouser. La joie qui
naît de l’inégalitéest une fausse joie.

Quant au patriotisme, il n’exclut
pas l’amour de L'humanité. Aucune
nation ne peut se passer des autres.

— HORACE TKIVET donne l’ex
emple pédagogique d’un enfant qui
laisse tomber sa règle et auquel on
fait, comprendre que ttui et ses cama
rades doivent faire attention, car la
femme de charge passerait son
temps à ramasser les règles, les plu
mes, etc.

- Enfin, M. GRIMANELLI, pré
sident de la Société Positiviste, ex
plique comment on peut développer
le sentiment du bien.

— Le soir eut lieu l’assemblée gé
nérale où il fut question du concours
pour le manuel de morale et d’un se
cond concours relatif à l’h.istoire des
religions. Je proposai à ce sujet
d’y adjoindre une conclusion utile à
l’orientationde l’avenir de notre cy
cle, avenir plus intéressant pour nous
tous que les passés les plus g’orieux.

Paul NORD,

9, rue Casimir Delavigne, Paris (6*)

LES PRECURSEURS DE L’EDUCATION
SEXUELLE.(1)

L ENSLIGNElVi.tiN'ï i.-E MATERNITE.
II

S il est évident, pour ies psyehosistus,
que l’éducatioifjimasculine la plus rudimen
taire doive se compléter de 1 ENSEIGNE
MENT LL PATERNITE,donné dans les
écoles de l'Etat et à la caserne, et que
cet enseignement soit impérieusement ne
cessaire pour déterminer datas les consé
quences tangibles de 1 amour de 1 Homme
et de ta Femme (.les emants), la procréa
tion d organismes humains le plus sains et
le p.us normaux possibles, IENSEIGNE
MENTDE MATERNITEne leur semblera
pas mof.is indispensable, afin que tout le

travail générateur s'accomplisse dans les
meilleures conditions et, QU'EN CeS OR
GANISMES, développés rationnellement
pendant la grossesse.S'INCARNENT DES
ESPRITS SAINS ET DES AMES SPIRI
TUELLES,FORTES ET QUALITATIVES.

C’est par cette éducation complementai
re, et par elle seule, que commencera la
collaborationcansi i> n.e et efficace des
dieux facteurs intelligentsde la vie et de
la nature, dans l'œuvre la plus sucrée et
la plus importantequi leur soit confiéepar
1 Amour : la continuitéet le progrès de
1 Humanité sur la Terre, par ta pariun-
üou rationnelledu cbei-d’œuvre terrien :

l’Etre humain,le COUPLE HUMAIN.
Et, s’il est vrai que, pour bien vivre, la

généralité des huma/.ns doive arriver à

posséder et à pratiquer la Science de la
vie, il ne faut pais oublier qu’AVANT
D’ARRIVERAU MONDE, ON DOITETRE
CONÇU, QU’AVANT D’Y VIVRE, IL
FAUT NAITRE.

ETRE BIEN CONÇU ET BIEN NAI
TRE, sous tous les rapports, SONT LES
CONDITIONS PRIMORDIALESDE BIEN
VIVRE.

LA SOCIOLOGIE SPIRITUALISTEDOIT
en conséquence, SE PREOCCUPER,
AVANT TOUT, DE LA BONNE CON
CEPTION ET DE LA BONNE NAISSAN
CE DES ENFANTS.

L’Enseignement de maternité ne doit
pas être confondu avec la puériculture.

La puériculturen’est qu’un chapitrede
renseignement die maternité. Elle continue
le travail commencé dans la conception
et la gestation, en veillant à ce que ren
iant, dès qu’il est né, ne soit pas détério
ré et s’acclimate à la Terre.

Il est reconnu que les enfants de l’a
mour étaient jadis ies plus robustes, les
plus beaux et les plus intelligents.(Je dis

« jadis », parce qu aujourd’hui,les enfants
de l’amourqui arrivent comme une victoi
re sont, rares. Jamais les infanticides n’oait
été si nombreuxni les avortements et les
manœuvres abortives plus répandues)..On
n’a jamais tant produit d’avortons légiti
mes et autres.

LES ENFANTSDE L’AMOURRESUL
TAIENT DU LIBRE CHOIXIRRESISTI
BLE DES DEUXPARIÏURANT8ET DU
COMPLET OUBLI DEUX-MEMES ET
DES CONSEQUENCESDE LEURUNION
PENDANTQU’ILSLA CONSOMMAIENT.

Conçusselon les lois naturelles, en toute
liberté, ils étaient naturellement vigou
reux et bien constitués.

Il faut que, dans une société fraternel
lement organisée, ce qui se faisaiten frau
de s’accomplisse légitimement, légalement.

La Société ne doit être que la garantie,
pour les individus,du respect des lois na
turelles. C est la seule sauvegarde de la
morale, qui n'est que 1 ensemble des con
ditions favorables au régne du plus haut,
du plus noble, du véritable et complet
amour.

.

Seuls, les êtres conçus par amour, por
tés avec amour, nés dans l’amour, élevés
avec amour, sont des êtres d'amour. Et ce
sont ceux-là qu’il nous faut pour mener
victorieusement ta Terre et son humanité,
vers leurs fins spirituelleset psychiques.

N’est-ce pas, dans ce sens, que le « Fra-
lernisle » et ses « Fraternelles» ont un
rôle décisif à jouer Ils peuvent, s’ils
veulent, par la jeunesse qui évolue dans
leur ambiance, répandre l’éducation psy
chique et üuidique qui révèle le secret de
la sympathie et qui explique pourquoi et
comment elle est divine.

*
CONCEPTION

La Bonne Conception de l'enfant exige
QUE LES DEUXPARITURANTS SOIENT
A PEU PRES DU MEME AGE ; qu’ils
n aient pas plus de cinq abs de différence
d’âge j QU'ILS SOIENT BIEN POR
TANTS ET BIEN CONSTITUES, que leur
substance soit saine et te plus pure possi
ble.

Il n’est pas bon que la jeune fille soit
trop jeune, il faut qu’elle ntt au moins dix-
huit ans.

Pour le jeune homme, il est certain que
le service militaire est une déviation dé
plorable, car

ILS DEVRAIENTETRE VIERGES AU
PHYSIQUE TOUS LES DEUX. Et louis
deux très renseignés -sur les causes des
attractionsmultiplesqui -sollicitent les hom
mes el les'femmes, et les poussent les uns

TOUT S’ATTIREPAR AFFINITES.
Il est. des affinités de t-oules sortes.
Les plus inférieures sont les plus tenace®

et les plus -passionnelles.
Comme toute la vie- invisible,LES AF

FINITESSONT FLUIDIQUES.
Elles sont telles qu’est le centre de vio

dont elles -émanent.
Les différents organes dont est formé

le corps humainsont des centres plus ou
moins puissants d’émanations tfuidiques
particulières.

Les fluides sexuels sont, très impérieux,
très tyranniq-uieset exigeants.

Les llu-ides sensoriels sont très insi
nuants et captivants.

Le® fluides psychiquesmatériels sont très
épais, enveloppants et très enliziants.

Tous ces fluides son-t mouvants et chan
geants, bien que persistants et résistants.

Les. fluidé-s psychiques spirituels sont
très fugaces tant qu’ils -sont trop peu
nombreux ou trop faibles encore pour en
attirer de plus puissants qui les rendent
capables de maîtriser, d'ordonneret de
diriger les autres. Dès qu’ils sont les plu®

(1) Voy, notrenuméro 152 du 24 octobre
1913.

forts,l’Efcre Hupiainest victorieux ; ü peut
connaître son amour et reconnaître éelui
ou celle qui ie complétera, qui sera digne
d être aimé et de poursuivreavec lui la
conquête de 1-a véritable force*.

Combien d'humains ne sont attirés l’un
vers l'antre que par la vigueur ou la par
ticularité de leurs flùide-s sexuels, senso
riels et psychiques matériels ! tandis qu’en
tous, cependant, git la petite flamme d’a
mour -pur qui dissipera leurs ténèbres.

11 est avéré que la Femme porte en
elle l’aspira/tion la plus forte vers l'a
mour psychique et sipiittuel, que c’est el
le qui, dans l'amour, recherche naturelle,
ment le divin, le parlait, la tendresse plus
que la passion : elle possède le sens du
vrai à conquérir.

L’homme l’a dévoyéepour satisfaireson
d-êsir -sensoriel.Il a joué le bonheur de
l’humanité pour le* plaisir.

Remettons les choses au point !
Que l'humanitédans ce qu elle appelle

« Amour » et qui n en est encore que
l’ombre, ne soit plus dupe des êtres qui
composent l’organisme humain 1

Touis les fluides -sexuels, sensoriels et
psychiques matériels ne sont que l’expres
sion manifeste de la vie des êtres qui ior-
ment notre corps et le corps de la Terre.
Nous devons savoir soigner notre corps,
mais il n’est, avec ses fluides, que notre
serviteuravec ses auxiliairesqui sont ses
maîtres.

No-us devons les connaître ; mais, si
nous (Devons les éduquer cour qu’ils don
nent leur amour, nous devons nous gar
der de nous laisser entraîner dans leurs
amours.

Notre amour, à nous, humains, doit se
paiK^gjTeux, -se servir d’eux, mais ne pas
s'asservirà leurs entraînements.

En cela, la Femme, qui portela loi d’or
dre- du couple, qui est naturellementlà
régulatricedè 1 amour (on a renversé le-s
rôles), comprendra tout de suite, dès qu’on
lui révélera la vie et sa véritablenature
à elle, la conduite qu’elle doit tenir vis-à-
vis de l’homme, vis à vis de la maternité.

Elle s'appliqueraà rendre prépondérant
le divin el ie -spirituel et à tempérer, pe-u
à peu à réglementer, l’émotivité' sexuelle
el sensorielle et les penséesmatérielles.

C’est pourquoi, il tant que la jeune fille
et la jeune -femmesoient très renseignées
sur le rôle- noble de la Femme dans l’a
mour et dans la maternité et qu’elles
soient réalisées dans une volonté forte et
résistante. Car ce sont elles qui, dans la
conception doivent savoir agréer ou re
fuserla conjonction, selon l’état physique
et. psychique dans lequel se trouve celui
qui te -sollicite, selon ses propres disposi
tions féminines. Il n’y a pas que l’ivro
gnerie qui doive être repo-us-sante ; cer
tains états lubriques, certaines émotivités
grossières doivent faire écarter adroite
ment tout contact. Car il ne suffirait pas
que le mot obéis-sance,fut raÿé du Code
civil au* chapitredu mariage pour que la
femme fut libre de se refuser. Il faut
qu’elle sache refuser adroitement et surtout ne pas provoquermal à propos.

Il est des heures favorables à la bon
ne conception.

Tout moment de la journée où le corps
est bien reposé et libérématériellement,
le matin- après une bonne nuit de sommeil réparateur, par exemple, est propice
aux conceptionssaines et puissantes, tan
dis que la nervosité, l’excitation fébrile
des noctambules, des agités, de-s fêtards,
attirent toutes les psychoses infériorisai!
tes.

La conjonction d’amour ne devrait ja
mais s’effectuer entre deux humains,
tomme et femme, dignes de ce nom, que
lorsque leurs deux âmes -se sont accor
dées dans un même sentimentému de
bonté, de tendresse et d’infini et que, naturellement, les deux êtres, dans le plus
noble communionformentune Unité d’a
mour harmonieux, un foyer de vie vrai
ment humain.

C’est,-encorela Femme, moins asservie
que l’Homme par ses sens, qui, en ce cas,doit guetter, veiller, afin de ne pas selaisser -surprendre par ies siens et pour
arriver à faire goûter à celui qu’elle ai
me un bonheur supérieur à toute-s les vo-luptês du plaisir, qu’il n’aura plus d’au
tre désir que de ne rien tenter qui l’em
pêche de se produireencore. L’enfantcon
çu dans ces conditions est noblement procréé.

(A suivre).
LYDIE MARTIAL.

(Reproduction interdite. — Extrait de
« La Femme et la Terre », œuvre enpréparation de Madame Lydie Mar
tial).

Anxiété

Nous avons découpé dans un jour
nal local l’articulet suivant, :

Le nombre des médecins
Combien peut-îl y avoir de méde

cins dans mon royaume ? demandait
un roi à son conseiller. Celui-ci al
lait répondre, mais Le prévinten af
firmant:

«
II y en a autant que de su

jets ». Prouve-le donc.. Le fou quitta
son escabeau, s entoura la tête d’un
châle et sortit dans les couloirs du
palais.

Un serviteur l’arrêta et lui de
manda

;
Qu avez-vous? — Une rage

de dents. — Eli bien, il ne faut pas
u 1er au froid, restez donc près du.
feu. Plus loin, ii rencontra un inten
dant

; — Vous êtes malade, messire
fou ? — Je souffre des dents — Pre
nez donc tel remède, il calme fort
bien. Le fou continua sa rom#, par
tout arrêté, toujours' conseillé, ga
gnant ainsi œ pari qu’il avau enga
gé.

«J
Faudrait-il donc pouf’jsuivre tout

le monde pour exercice illégal de la
médecine ?
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Iva Séance de
MATSiiAMSAVtQttg

de Miller
Nous avions demandé à Madame

Monroc-Vermontde bien vouloirnous
communiquer pour nos lecteurs l’im
pression qu’elle avait eue de la séance
de matérialisations’à laquelle elle
avait assisté chez notre ami Paul
Nord et dont le «

Fraterniste
» a tout

récemment publié le compte rendu.
On se rappelleque MadameMonroc

Vermont eut l’ineffable joie de voir
apparaître son fils tout récemment
désincarné.

C’est à cette circonstance qu'est due
la demande que nous avons adressée
à notre collaboratrice.

Nous la remercions vivement
au nom de tous, d’avoir bien voulu
nous répondre.

5
Nous étions réunies une vingtaine de

personnes pour une séance de mattériaîi-
ealtioms.

Les psydhistes me permettrontd’entrer
dans des détails qui pourrontleur paraître
oiseux, mais qui sontnécessaires pour les
lecteurs non initiés à ces manifestations.

Les séances de matérialisationsse font
en général dans lune salle ne contenant
que des sièges et un cabinet noir, dit cabinet médianimique. Ce cabinet est formé
par deux rideaux noirs tendus sur unetringle ou sur une corde, à l’un des an
gles de la pièce. C’est dans ce cabinet que
se forment presque toujours les apgjni-
tions des esprits qui doiventse matériali
ser pour pouvoirse- montrer.

Dans le salon où nous étions réunis cesoir-là, on plaça, face au caibineit, dans
l’angle opposé, une lampe à pétrolesur
un guéridon. Le verre fut simplementrecouvertd'un papier de journal.

Avant de commencer la séance, le medium, bien connu de tous les psychistes,
Mi. Miller, demanda à MM. Tlhureau, Dru-
bay, de Grollier, Cheureuil, de l’accompa
gner dans une pièce voisine. Et là, au mo_ment où ces Messieurs s’y attendaient le
moins, Miller se déshabille complètement,
exige qu’on l’examine, qu’on le palpe, et
qu’on lui fournissed’autres vêtements que
les siens. M. Drubayoffre -son pardessus.
I.e médium le revêt et revientainsi dans
la salle n’ayantpour tout costume que cepardessus, au bas duquel on aperçoit ses
jambes nues. Le médium, que ses contro
leurs n’ont pas quitté, s’assied sur une
chaise, à la droite du cabinet médianimi
que, (qui, lui aussi a été visité, et n’a pasété perdu de vue].

Les assistants sont assis en demi-cer
cle devant le cabinet noir et font la chaî
ne en tenant les mains de leurs voisins.

L’éclairage est assez fort pourpermettre
de voir l’heure à sa montre, et, par con
séquent pour pouvoirsurveiller les moin
dres gestes de son voisin et du médium,
qui est hors du cabinet dans la première
partie de la séance.

Le contrôle est donc parfait.
A peine une minute s'est-elle écoulée

dans le silence, qu'une forme vêtue de
blanc, ayant l'apparence d’une fillette de
11 à 12 ans, parait entre les rideaux. In
vitée par le médiumà dire son nom, elle
ne répond pas et disparaîtderrière les ri
deaux du cabinet noir.

(Les détails suivantssont empruntés au
compte-rendu de M. Qhartieir).

Une autreapparitionun peu plus gran
de lui succède. Elle se penche en avant,
et semble tenir les rideauxécartés à l’aide
de ses deux mains. Elle énonceun prénom :
Jules ou Julie, suivi d’un nom que nous
ne parvenons pas à comprendre. Elle est
remplacée par plusieurs autres formations
fluidiquesde mène apparence, mais qui ne
peuvent pas davantage être identifiées.Ce
sont des apparitionsvaporeuses, impréci
ses, sans consistance, ne parlant pas, ouparlant d’une voix tellement faible qu’elle
est totalement inintelligible.

Une mainvolumineuse sort ensuite d’en
tre les rideaux, et fait des gestes devant
les assistants.

Betzy, un des esprits-guide-sdu médium,
demande si on veut visiter de nouveau le
cabinet, La réponse est négative. Le mé
diumva s’asseoir alors dans le eabinet.Au
bout de quelques -secondes, une fonde enfantinetoute petite devientvisible ; elle se
nomme, n’est pas comprise, ne reste que
peui d'instantset disparaît. Elleest nempla-

.

oée par une au/ire plus grande qui dit
s’appeler : « François», ajoutantun- nomde famille inconnu. Lorsque cette derniè
re forme a disparu, un amas de matière
blanchâtre se montre flottant en dehors
du cabinet, tout proohe du plafond. Cette
sorte de boule a, à peu près, la grosseur
d’une tête de bébé ; elle se promène len
tement de droite à gauche et de gauche à
droite, s’élevantet s’abaissant successi
vementpour se poser enfin sur le parquet.
Elle tourne alors sur elle-même, se dé
veloppe en hauteur, en largeur,se trans
forme, graduellement, et nous assistons à
la formationd’une -être bien matérialisé,
qui souhaite le « bonsoir» à l'assistance
et dit se nommerle » Dr. Benton ». Il pro_
nonce quelques paroles en anglais, lesquel
les sont immédiatementtraduitesen fran
çais par Mme P... Puis, il rentre dans le
cabinet

Les rideauxs’ouvrentde nouveau pourlaisservoir une apparitionféminine,ayant
la

.

tête nimbée d’une couronne lumineuse.
Cet/te matérialisations’annonce :« Mother
Sadi ». Elle salue les personnes présen
tes eit promet aide et protection à toutes
celles qui l’invoqueront le -27 de chaque
mois. Elle se retire dans le cabinet, tandis
que la voix de Betsy demande plus de lu
mière, Une forme très grande ayant aumoins la tête de plus que le médium,beau
coup plus fort aussi,

« Ptolémée II », sefuit voir et élève son- bras droit, vers le
plafond qu’il atteint presque. Elle se montre bien à nous ; étend la longue traîné:
de sa robe au milieu du cercle formé j- ;les assistants, et se relire lentement.

Une forme vaporeuse, très flou, beau
coup moins grande et plus mince que la
la précédente,se condensesur le côté droit
du cabinet.

Un prénom est donné par l'apparition.
— Marcel (1),

— Est-ce toi, mon enfant, demandeMme
J.-M., qui a perdu son fils « -Marcel », tou»,
récemment.

—- Maman... maman 1... répond l’appari
tion.

Et des bruits de baisers envoyés par
la matérialisationsont entendus.

— Es-tu heureux demande la pauvre
mère.

• P
— Je suis heureux !

Et il ajoute :

— La plaquie... la plaque !

Mais, tandis que Mme J. M... lui avon-
- ce une plaque photographique qu’elle
avait apportée pour essayer de la faire
impressionner, l’apparition s affaissa, se
(léniui.ériulisa, en tendant son bras vers
sa mère, dont le cœur se brisait et qui ne
pouvait retenir ses sanglots.

A côté de cette apparition s'en tenaiit
une autre dont la ligure noire et non voi
lée se montrait à tous. C’était Betsy. Elle
dit en parlant de la précédente toujours
visible : « J’ai fait toüfi ce que j’ai pu
pour l’amener, et l’aider à se matérialiser
ce soir ».

Et les deux fantômes disparurentder
nière les tentures. Deux nouvelles appari
tions ayant chacune une couronne lumi
neuse, sortent simultanément, l'une à
droite, l’autre à gauche du. cabinet. Ce
sont Effie Dean et Carrie West. Elles font
quelques pas en avant et disparaissent.

Une forme masculine assez grande, le
torse no, et ayant de longs cheveux noirs
qui descendent jusqu'àsa ceinture, se mit

.
voir à l’ouverturedes rideaux. C’est «Star
Eagle», un Indien qui ne reste que quel
ques secondes, disant que la force lui
manque pour se montrerplus longtemps.

Lorsqu’il s’est retiré, les rideaux s’ou.
vre-nt et le médiumapparaît endormi sur
sa dhaise, avec, à côtép de lui, une forme
matérialiséevêtue-de blanc.

Une seconde matérialisationse produit
en dehors du cabinet, sous les yeux des
assistants suivant le processus décrit pré
cédemment. La forme parait toutefois
beaucoup moins consistanteque la première. Elle dit être Mme Lal'fineur. Une
autre forme fluidiquie très blanche se pré
sente, tend un bras vers M. de G..., et
donne le nom de Mme P. W.

Enfin, Betsy s’avance, souhaite le bon
soir à tous et disparaît. Miller -revient au
milieu de l’assemblée. Le journal entou
rant la lampe est enlevé, et, en pleine
lumière, le cabinet es.t- visité, en tous sens
en présence du médium. Ce dernier, entouré de MM. Drubay, de Grollier, Che
vreuil, Paul Nord, Brun, Thureau, est re
conduit dans la pièce voisine, examiné à
nouveau dans le costume d’Adam, et ce
n’est que lorsque ses contrôleurs se sont
assurés qu'il ne possède absolunent rien
sur lui, qu’il est- autoriséà reprendre les
vêtements qui lui appartiennent.

Ont signé ce compte-rendu :

MM. Thureau, de Fourcade, Chevreuil,
Marquis de Grollier, Drubay, Brun,
Chartier, Paul Nord, Martin ;

Mmes Priet, de Valpineo-n, Comtessede
Servoules, Comtesse de Chaillou, Be-
nedick, Bezil, Carlier, Gobo, Drubay,
Thomas-Brandebourg, Paul Nord,

Monroc-Vermont.
En terminant ce compte-rendu, je sui-

obligée de répéter qu’il aurait -fallu être
de partii-pris ou de mauvaise foi pour
ier la véracité de ces manifestations ob
tenues dans de semblables conditions de
contrôle.

M. MONROC-VERMONT.
Villa dés Mésanges,'

197 ter ,rue Si-Chartes, Paris.
5

Dans une- lettre particulière, Madame
Monroc-Verntontnous apprend qu’elle a
vu son fils.matérialisédans deux autres
-séances de Miller. Dans Tune de ces séan
ces, dit-elle, il ma donné une preuve d’i
dentité à laquelle j’étais loin de m’atten
dre et qui est absolument ignorée des assistants. Deux médiums ne se connais
sant pas : Miller d’Amérique et Graddock
d’Angleterre, ont reçu une même commurmentionde mon fils, dans lesquelles il dift
qu’il essayera de se matérialiserpar moi.
Dieu le veuille !

M. M. V.
5

Rappelonsque MadameMonroc-Vermont
est censeur de la Fraternellenuméro 4-8
de Paris. Lui écrire » Villa des Mésan
ges », 197 ter, rué Saint-Charles, Paris,
pourse faire inscrire.

(1) C’est ici l'apparitiondu fils de Ma
dame Monroc.

'!
DON GÉNÉREUX

point

ÜR pflJVÜüüE G

Nous avons reçu d’une généreuse
anonyme une somme de cent francs
pour ia malheureuse famille G...

Bien que cette souscription soit
close, c’est avec joie que nous avons
vu ce don importantnous arriver.

Sur le désir de la personne bien
faitrice nous tairons son' nom, mais
qu’elle veuille bien trouver ici l’as
surance de notre profonde gratitude
et la certitude que des larmes de joie
accueilleront son précieux secours.

Aussitôtla somme reçue nous l’a
vons adresséeà Madame la Princes
se Karadja, à Londres, qui la fera
parvenir à la famille intéressée.

J. B.

I/’Inatiguration cl ti

Les attestations de guérisons pu
bliées dans

«
Le Fraterniste

» sont
toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

5
348. — HERNIEOMBILICALE.
Attestaiionde Madame Leîebvre, place

Joseph Vandamme, 4, à Gourtrai, Bel
gique.

Messieurs,
J'avais une hernie du nombril depuis

longtemps. Le même, depuis 20 ans, jesouillais de l’ovairegauche. Je suis, après
votre traitement psychosique, complète
ment débarrassée de ta hernie, l’ovaire
gauche me me fait plus du tout mal, et
dire que, pourtant, je ne savais plus tra
vailler cia, tout, tant les douleurs étaient
vives. 11 me fallait souvent rester toute
la journée debout, le pied droit sur unechaise, l'autre par teire. Ce n’éiait quedans cette bizarreposition que je pouvais
résister à la douleur. Me voilà bien dé
barrassée et je vous en remercie bien vi
vement.

Madame LEFEBVRE.
5

349. — BRULURE.8

Attestationde M. François Simon, mi
neur, rue Saint Pierre, 45, à Thiven-
ceiles, près de Bruai sur l’Escaut
(Nord).

Messieurs,
Veuillez, s'il vous plaît, me faire le plai

sir de publier dans votre journal le plus
tôt possible, que ma fille Simonne qui
était fort atteinte de brûluresan pied et
pour laquelle nous c'raignions de graves
complications a été -très bien guérie par
votre méthode. Nous sommes allés voir
MM. Dubois et Legrand, à l’InstiTûit d’A
miens, et elle a été très bien guérie.Vous
pouvez dire à MM. Dubois et negrand que
je suis fort content d’eux, de voir que,
grâce à eux, ma fille n’est plus affligée.

Je souhaite que tout le monde en lasse
autant que moi : aller trouver ces Mes
sieurs, et je souhaite également à tous de
rentrer dans les idées fratarnistes.5

350. — SCIATIQUE.
Attestationdu même.

Messieurs,
Remercierégalement MM. Dubois at.

Legrand qui m ont très bien débarrassé
de ma sciatique, car sans eux, j’aurais
été bien affligé comme ma fille.Surtout,
M. le Directeur, n'oubliez pas de publier
nos cas de guérison dans votre sublime
journal fraterniste.J’y tiens absolument.

Croyez à mes respectueusessalutations
FRANÇOIS SIMON.

C$3

351. - DOULEUR DANS LES REINS.
METRITE,— NEVRALGIES.

Attestationde Mme Gr.sota, rue Fla-
ment Reboux, 40, à Cantaieu lez Lille
(Nord).

Messieurs,
Je souffrais du ventre et ressentais

de violentes douleurs dans les reins. J’é
tais atteintede métrite.Je me vis R/itut;
de cesser tout 'travail. Je souffrais égale
ment de névralgiesdepuis l’àge de huit
ans et j’ai maintenant29 ans. Je me dé
cidai donc à aller vous voir'.

A la premièrevisite, je me sentis beau
coup mieux et à la quatrième lois, je fus
complètement guérie : Métrite et névral
gies, tout avait! disparu.

Je vous autorise à publier'mon attes
tation et souhaite que beaucoup suivent
mon exemple et comprennent que yoire
œuvre est une œuvre d’humanité. 11 est
de mon devoir- d’engager mes amis à al
ler vous voir. Aussi, je ne manque jamais
l’oteoaTon de le» faire.

Croyez à ma, sincère reconnaissance.
Mme GRISON.

£$3
352. — RHUMATISMEDE L’EPAULE

GAUCHE.
Attestationde M. Vaiiière,11, rue Dan

ton, à Amiens (Somme).
Messieurs,

Depuis un mois, je souffrais horrible
ment de rhumatismede l’épaule gauche.
Je ne pouvais plus remuer le bras. Le
Docteur m'avait défendu die quitter le
lit.

Un ami me parla de votre nouvel Ins
titut d’Amiens. Malgré la défense qui

m’en avait été faite, jeme suis levé et me
suis rendu- auprès des guérisseurs MM.
Dubois et Legrand.

J’y suis allé quatre fois et je suis com
plètement guéri. Vous pouvez publiermon
attestation.

M. VALLIERE.
C$3

353. - CRAMPES D’ESTOMAC.
Attestationde Madame Tellier, 24, rue

Jea'a Macé, à Amiens (Somme).
Messieurs,

Souffrante depuis un mois de crampes
d’estomac, je me suis rendu-à votre Insti
tut numéro l d'Amiens et j’ai été guérie
instantanément. Ceci se passait le 8 octo
bre dernier.

Je vous prie de bien vouloirpubliermon
cas dans votre excellent

«
Fraterniste

»dans le plus prochainnuméro.
Madame TELLIER.
5

354. — ASTHME ET EC2E1VIA.
Attestationde Madame Félicie Nonque

Nys, 14, rue Saint-Louis, à Lys lez
Lannoy (Nord).

Messieurs,
J’élais atteintedepuis 13 ans d’un asth

me très prononcé et d’un eczéma à la
jambe (du genou au talon). Madame Do
bin de Tavernierguérisseuse psychosique
de Roubaix, m’a, prodigué -ses soins et
j’ai eu le bonheur d’être totalement gué
rie. Comment vous dire toute ma joie,
moi, qui ait tant souffert depuis si long
temps. Cette guérison est vraimentmira
culeuse.Je tiens à la porter à ta con
naissance de tous les malades, et j’affir
me bien haut qiu-e ma guérison a été ob
tenue par la seule imposition des mains,
sans drogues et sans le secours d’aucun
docteur.

Je remercie Madame- Dobin de Taver
nier de tout mon cœur.

Félicie Nonque-Nys.5
355. — GRIPPE-BRONCHITE.

Attestation de M. Victor Baisez, 8, rue
du Dahomay, à Tourcoing (Nord).
Messieurs,

Lje .2- février de cette année, je suis
tombé malade. Le docteur, appelé, me dé.
Clara atteintd’une mauvaise grippé et d’u
ne bronchite. J’avais, en surplus,des cri
ses d’asthme. Le docteur ne comptait plus
beaucoup sur moi. J’allais trouverMada
me Dobin de Tavernierqui me guérit. Je
tn’oubj'cirai jamais ce,'Je bienfaitrice de
l’humanité. Je lui souhaite vie longue et
heureuse, afin qu'elle puisse guérir beau
coup de souffrants: S’ils ont confiance,
autant que moi, je suis sûr que leur gué
rison ne se fera pas longtemps attendre.

Victor BAISEZ, U ans.

356. — ULCERE VARIQUEUX.
Attestationde Madame Hurbain-Mathé,

816. rue Marlotte à Calonne-Liévin,
(Pas de Calais).

Messieurs,
J’avais un ulc-ère variqueuxà la jambe

gauche depuis 3 ans. En 12 visites que j'ai
rendues dans le délai de trois mois à vos
2 guérisseurs de l'Institut numéro 3 de
Lens, MM. Lauvernieret Emaillé, j’ai été
totalement guérie.

5
357. — SURDITE.
Attestationde la même.

Messieurs,
Ma petite fille, qui était sourde, a été

guérie, elle, en 3 visites.
5

358. — BRONCHITE.
Attestationde M. Capani’lez, cité numé

ro 13 des Mines de Courrières, 98, à
Sallaumines (Pas de Calais).

Messieurs,
Atteint de bronchite depuis 7 semaines,

j’ai été guéri en 2 visites dans le délai de
10 jours par vos guérisseurs de l’Institut'
numéro 3 de Lens.

5
359. — ECZEMA.
Attestationde Madame Esther, femme

Sergent, rue Favîlle, 395, à Calonne-
Liévin (Pas de Calais).

Messieurs,
J'avais un eczéma depuis 6 semaines

Tout mon corps était couvert. Je suis al
lée à votre Institut de Lens. En 5 visites,
j’ai été complètement guérie.

Vous pouvez publier.
Madame SERGENT

TtMfil AiTOÜNSTS
de Paris

Nous avons annoncé en temps uti
le, dans notre numéro 152 du 24 oc
tobre, l’inaugurationdu temple an-
loinistede Paris.

Aujourd’hui, nous publions la re
lation de cette cérémonie qui nous
est envoyée par l’une de nos abon
nées parisienne, Madame de Poncey.

Le train spécial arriva en gare le
samedi vers 3 heures du soir, ame
nant près de 500 adeptes, presque
tous en costume Antoiniste. Les
adeptesparisiens de celte religionspi-
rite faisaient la haie sur le passage
de la mère, de M. Deregnaucourt et
de leurs frères belges. Le métropo
litain avait lui aussi formé un train
spécial. A la sortie du métro, le cor
tège se reconstitua rue de la Glacfê-

j re et de là, par la rue Vergniaud,
i arriva au temple nouveau.

Puis, les Antoinistes Parisiens, qui
avaient bien fait les choses, amenè
rent leurs frères de Belgique dans dif
férents hôtels où des logements leur
avaient été réservés.

** •
Le lendemain dimanche, bien

avant dix heures, il y avait autourdu
temple une foule nombreuse. Beau
coup de malades y avaient été ame
nés soit sur des voitures, soit dans
des autos, ou même sur des civières.

Il y eut 4 ou 5 opérations et à cha
cune d’elles on put entendre plu
sieurs malades dire

: je suis bien
maintenant, je suis guéri.

A la première opération, une pa
ralysée de Vichy sortit guérie sous
les yeux de personnes qui, au cours
de i’opéralion avaient vu le. travail
s'opérer en elle. J’ai vu à côté de
moi une dame d’un certain âge qui
était soutenuesous les bras par deux
.personnes. En entrant, sa figure
était verdâtre et marbrée de violet.
Elle ne pouvait se tenir debout et

v personne ne pouvait circuler tout
près d’elle sans lui faire pousser des
cris.

Ses souffrances étaient atroces.
Après l’opérationet à la sortie du
temple, son teint était devenu normal
et elle ne s’appuyaitplus que sur un
seul bras.

Combien de. personnes incrédules
ai-je vues qui étaient Venues à cette
cérémonie en simples curieuxou mê
me pourplaisanteret qui, après avoir
vu la douce et sainte figure de la Mè
re en train d’opérer, son bras large
ment étendu sur la foule, se mirent
eux aussi à pleurer. Ils avaient vu
des guérisons se produire presque
instantanément autour d’eux.

D’autre part voici l'opinion d’un
occultiste que j’avaisprié de se join
dre à nous.

« Nous avons assisté à une opéra
tion cle Mère Antoine dont te visage
est bien celui des Grands Inspirés ».

Ces quelques paroles vous diront

UNE PREUVEVAUT MIEUX

QUE DES DISCOURS

mieux qu’un long discours l’impres
sion produitesur la foule.

Et ceci met la joie en nos âmes, à
nous qui savons la Vérité et qui dé
sirons la faire connaître à tous, et
vous savez commemoi, combien l’hu
manité en a besoin en présence des
luttes fratricidesauxquelles nous as
sistons dans le but de jouirde plusen
plus et de calmer le plus possible les
appétits matériels et le besoin insa
tiable de luxe.

La cérémonie prit fin vers midi et
chacun accompagna ses frères de
Belgique jusqu’à"ia gare du Nord où
un train spécial devait repartir à 5
heures.

A 4 heures, Mère arriva à la gare.
Comme la veille, les Antoinistes Pa
risiens formèrent la haie sur son pas
sage. Puis lorsque Mère accompa
gnée de M. et Mme Derégnaucourt
ainsi que de Mlle Vittàrf

; cette françai
se qui par son éclatante guérison fut
la première à importer l’Antoinisme
en France, eut pris place dans son
wagon, tous les Antoinistes Parisiens
attendirentsur les quais que le train
se fut ébranlé. Quand le train par
tit, ce fut du délire. Une indescripti
ble ovation fut faite à la Mère, et,
certes, ii faut vivre ces minutes dans
leur grandiose simplicité, pour pou
voir y croire. On sent bien que le
souffle qui passe en ces momentspar
les âmes, n’est pas d’ici bas.

Et n’allez point croire qu’il y ait
de ma part, dans ce récit, de l’em
ballement, du fanatisme, ou de l’au-
to-suggestion. Non ! C’est du réelle
ment vécu.

Je suis persuadée qu’un médium
voyant jouirait en ces moments d’un
spectacle peu commun. C’est le vrai
fluide divin qui pénètre les cœurs.

Enfin quand comprendra-t-on que
la nourriture du corps compte bien
peu comparativement à celle de l’es
prit ? El combien il est pénib’e pour
nous d’être obligés de retomber au
terre à terre pour les besoins de la
vie matérielle qui nous astreint.

£
* *J’espère, chers amis, vous faire

part à l'avance de la consécration du
temple de Monaco qui doit avoir lieu
dans le courant de décembre pro
chain. Il "y aura des billets à prix
réduits et sinon un train, ttu moins
plusieurs voitures mises à notre dis
position.

A. de PONCEY.

Nos lecteurs nous feront toujours
plaisir et nous prouverontleur atta
chement à notre œuvre en nous fai
sant parvenir toutes les coupures de
journaux qu’ils pourront découvrir
intéressantes pour'le Fraterniste.

Nous comptons également sur eux
pour tous autres renseignements
qu’îis pourraient recueillir.

D'avance, merci !

ASSISTEZ A NOTRE 2° SEANCE

GIROD-DEMANGE.

Le motif qui me détermine au Bien, c’est ma croyance à la Liberté

Je ne pousserai pas Tabous de la philoso
phie, jusqu'à répondre à notre ami Vala-
brègue en lui réfutant Spinosa. Ce philo
sophe niait l’élémentpsychique, ou du
moins, il le faisait sortir de la substan
ce, ce qui revientau même.

Cependant ,je voudrais bien qu’on me
démontrâten quoi la prédictionde l'ave
nir compromet notre liberté relative. Tout
d’aboi'd, je m’explique clairementsur la
réincarnation,jene crois pas du tout à l’ex
piation Châtiment, je crois à l'expiation-
Epreuve. Nous subissons dés épreuves ins-
truotives jusqu’à c’e que nous devenions
meilleurs.

La vie nous esi donnée pour nous apprendre à vivre. Mais je me suis réincar
né avec un karma de nécessité, qui mecondamne à subir l'épreuve,par exemple,
de la pauvreté, ou de la richesse, c’est quej'ai besoin d’expérimenter dans l’une de
ces conditions. C’est que j’ai à lutter,dans
un cas, je suppose, contre la haine ou l’en
vie, dans l’autre, contre des appétits aux
quels je dois un jour ou l’autre, renoncer
librement.

Obligés de subir des épreuves matériel
les, le progrès n’est pas forcé, il est con
senti. C’est pair suite dune résolution in
térieure que l’homme, par un effort inti
me, peut modfijer le fond de son Cœur.

Jamais on n>e pourra prouves' que celui
qui commet des actes délictueux n'avait
pas, en lui, un pouvoirde résistance.

Mais je reviens aux -prétendues raisons
scientifiques de notre contradicteuret ami
et j’aurai la naïveté de lui demander quel
obstacle la prédictionde l’avenir peut bien
mettre à notre liberté.

L’univers,pour nous, peut se diviser en
deux ;1 e monde connu et le monde incon
nu. A chaque instant, nous prédisons l’a
venir dans Je monde connu ; si un champ
de blé a été ensemencé, je puis prédire

qu’il se couvrira d’épis murs en juillet ;si un bateau est parti de New-York, je
puis prédire qu’il arrivera au Hàvre. Eh
bien ! les intelligences qui voient dans le
domaine qui nous est inconnune prédi
sent pas autrement. En quoi, cela affec
terait-il le problème de notre liberté rela
tive ?

D’abord, ii n’y a pas nécessite. Le
champ de blé ensemencépourrait,par hy_
pothèse, être exproprié et défoncé. Le ba
teau pourrait faire naufrage, etc... Il en
est de même des prédictions qui sortent
du monde caché ; elles sont soumises à
des aléas. Il y aurait une objection sérieu
se si les événements prédits pouvaient se
baser sur la mécanique céleste, mais il
suffit de consulter ce genre de prédiction
à quelques années en arrière, pour se
convaincre de l'inanité des prédictions as
trologiques ; les astres ne nécessitent pas.

En second lieu, même lorsqu'il y a nu
cessit'é,cela ne prouve rien contre la liber
té. Si j’ai vu un homme's’élancer du som
met cto la tour Eiffel, je puis prédirequ’il
arrivera en bas ; mais, deux secondesau
paravant, il avaitencore le pouvoirde mo
difier su déterminalion. Je voudraisbien
que la susnomméelogique m’expliquâten
quoi elle s’est trouvée offensée par coûte
supposition.

Quant aux preuves expérimentales que
nous tenons.du Spiritisme, elles sont, jus
tement de nature à confirmergoitre liber
té dans une certaine mesure, puisqu’elles
apportentaux événementsprévus une modificationvoulue. Par exemple : — Nom
bre d'avertissements ont pour but d’arra
cher quelqu’un à une catastrophe inévita
ble, d’empêcher un passager de s’embar
quer sur un navire qui fera naufrage, de
détourner un parent d’un projet"qui lui
sera funeste, de l’attirer en dehors d’une
maison qui va s’écrouler.

Toutes ces prémonitionssont des exemples de faits déterminés d’avance, ce quin’empêche pas l'intelligenced'intervenir
pour sauver un ami qui, sans cette inter
vention libre, aurait vraisemblablement
péri.

J’ni beau retournerla question sur toutes ses faces, je ne vois pas d’exemples,
de faits déterminés, qui compromettent
ma liberté relative. Si Ton m’annonce
une calamité publique, je me vois libre
d’affronter

•
tous les risques, pour porter

secours aux victimes, on de m’enfuir,pour
mettre en sécurité ma précieuse petite personne. Si je prends ce dernier
parti, je sens, en moi, une lumièrequi me.condamne d’avance ; elle me montre queje serais coupable de ne point faire appel
aux forces d'mnour, de pitié et de solidari
té, qui étaient prêles à ine répandre, nucas où le courage m’eût manqué.

Et voilà pourquoije. nids urne différence
entre les motifs qui déterminent l’âme,
et les motifs qui déterminentles corpschimiques. L’âme a, en soi, un principe
d'activitéqui lui permet d’exercer l’effort
sur elle-même. Et je ne comprends pasquel intérêt puissantpousse ceux qui secroient en droit d’enseigner qu’il n’y a pas
en nous, la moindrepossibilité de résistan
ce au mal ; et je me soucierais fort peu de
votre belle morale d'amour fraterniste,si
vous m’enseigniez, en même temps, queje ne suis pas libre d’y faire appel, d’y
penser souvent, qu’elle viendra toute seu
le me trouver,dans une seconde,une troi
sième ou une dixième incarnation. Cela
ce serait justifier l’immoralitéprésente, ceseraitsuggestionner la stagnuition dans le
mal.

27 Octobre 1913.

L. CHEVREUIL.

LES INSTITUTSDES FORCES

PSYCHOSIQUES DE :

N° 1 DOUAI-SIN-LE-NOBLE(Nordj
4, Avenue Saint-Joseph.

N° 2 BETHUNE (Pas de Calais) 117
bis, rue de Lille.

N° 3 LENS (Pas de Calais), 126, rue
Emile Zola.

N° 4. AMIENS (Somme),2, rue Voi
ture.

Sont ouverts aux malades et aux
visiteurs les MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS,de
9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

L'Institut de Douai-Sin-le-Noble
est desservi par le tramway.

Ceux de Béthune et de Lens sont
situés à 8 minutes de la gare du che
min de fer.

Celui d’Amiens est desservipar tes
tramways des deux gares.

Il y a voilures et autos à chacune
de ces gares.

5
Une conférencea lieu à 10 heures

du malin, dans chacun de ee» Insti
tuts. Il est indispensable aux malades,
d'y assister.
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DIRECTION J de TRÉHOUT

SOCIALISME ET ALTRUISME

Pour être socialiste, on n’en est pas
moins altruiste.

Bien qu’il soit de mode — et la
mode on la suit, on la respecte— que
tout socialiste doit ê'tre un matéria
liste, il Ten trouve d’aucuns dont les
sentiments cordiauxsont tellement
prononcés qu’ils ne peuvent faire au
trement que de les laisser percer.

L’âme, cette partie active de l'être
qui a son reflet au cœur surpasse de
toute sa force, de toute sa puissance,
les autres actions et impressions psy-
chosiques, domine l’être et fait ainsi

se produire les actes généreux et
jaillir les pensées totalement débar
rassées de l’esprit spéculatif.

Save our Soutls !
Est le titre d’un fort bel articleque

vient d’écrire M. Raoul Briquet, dé
puté du Pas de Calais. Nous le déta
chons du

«
Réveil du Nord » pour le

faire lire à nos lecteurs:
S. O. S. « Sauvez nos âmes ».
C’est l’appel d’un vaisseau en dé

tresse que vient de recevoir le capi
taine de la

«
Carmania ». A l’horizon

nulle voile, nulle fumée 1 Aucun fa
nal, aucun signal visible, aucun cri
de sirène dominant le mugissement
des vagues : rien que la mer à perte
de vue et le bruit de la tempête !

Et pourtant le capitaine n’est pas
le jouet d'une illusion. Il «sait» qu’à
tel degré de latitude êt. de longitude,
un navire le « Volturno », faisant
route de Liverpool à New-York, est
en train de sombrer. C’est par la té
légraphie sans fil, cette merveille de
la science moderne devenue l’indis
pensable auxiliaire de la navigation,
qu’il l’a appris. Dresséesau sommet,
les « antennes » ont recueilli les on
des électriques désespérémentlancées
par le navire qui se perd...à 150 mil
les de là !

Le capitaine n’hésite pas. Dédai
gneux du retard qu’il s’impose, in
soucieux du péril qu’il affronte, obéis
sant à la loi de fraternité humaine :

«
Aidez-vous les uns les autres » qui,

sur mer revêt un caractère encore
plus sacré et plus impérieux, il force
la vapeur, et à vingt nœuds à l’heure
se dirige à travers la tempête, ifroù
le devoir l’appelle.

S. O. S. ! S. O. S. 1 D’autres ha"-
vires -ont perçti le signalde désespoir
lancé par le

«
Vo'lturno», ou l’appel

de la
«

Carmania
»

à l’entr’aidemari
time.

Bientôtdeux, trois, cinq, dix navi
res modifient leur route rebroussent
mêmechemin pourcourir vers le lieu
du naufrage.

Il) y a en de tous les tonnages, de
toutes les nationalités

: français, an
glais, allemands, russes, belges amé
ricains, etc. Une véritablefldtteinter
nationale, quelques heures plus tard,
entoure le vaisseau sinistré, qui se
débat entre la 'tempête et l’incendie.
Officiers et marinsde toutes nations,
agissant dans une collaborationpar
faite, mettent leur orgueil «" natio
nal

»
à rivaliser de dévouement et

d’héroïsme pour disputer à la'mort
de pauvres émigrants, inconnus et
étrangers. Et ce n’es/t qu’après avoih
accompli son œuvre de sauvetageque
cette flotte internationalese sépare,
chacun emportant comme un trophée
glorieux, les malheureux arrachés à
la furie des élémentsdéchaînés.

Ah ! qu’il est beau, qu’il est émou
vant ce drame de la mer, et comme îl

LA LUTTE

nous console des scènes de violence
et de carnage qui déshonorent l’hu
manité contemporaine !

Peut être, demain, en ces mêmes
lieux où des navires de toute natio
nalité ont vogué au salut du «Voltur
no», d’aules navires (es mêmes ma
rins, qui sait) ?) appelles, eux aussi,
par les ondes électriques de la T. S.
F., se précipiterontles uns contre les
autres pour une œuvre de destruction
et de mort ! Après avoir servi à sau
ver quelques centaines de naufragés,
la nobie découverte des savants mo
dernes sera 1’ «

indicatrice
» de la

mort de milliers et de milliers de ma
rins pleins de vigueur, de courage et
d’enthousiasme I

C’est qu'en effet la
«

science
»

n’est
une source de progrès et de bien
être que lorsqu’elle est mise au ser
vice du travail pacifique et de la so
lidarité humaine. La vapeur, l’élec
tricité, la chimie, l’aviation, la télé
graphiesans fil, le « radium

» peu
vent être des agents de paix ou de
guerre, de vie ou de moi’t. Dans l’é
tat actuel des choseset des mœurs, il
faut bien le reconnaître, ils compor
tent pour l’humanitéplus de menaces
que d’espérances! Justementsoucieu
ses de leur dignitéet de leur indépen
dances les nations les plus pacifiques
ont d’ailleursle devoirde ne rien né
gliger pour assurer leur défense, ce
qui impliquele droit d’utiliser les ad-
mirab.es découvertes de la science
moderne en vue de l’extermination
éventuelle de leurs agresseurs.

Mais pourtant si l’humanitéréflé
chissait ! Si toutes les nations vou
laient se comporter entre elles com
me leurs navires se comportèrent en
tre eux, autour du « Volturno

» naufragé ! La sciencen’auraitplus alors
à être détournée de sa mission bien
faisante. A quels résultats merveil
leux n’aboutirait-ellepas, une fois
mise définitivementau service de laPaix et de la Solidarité?

C’est la réflexionqu’invinciblement
me suggère ce drame de la mer.

S. O. S. ! S. O. S. ! « Save oursoûls !
» « Sauveznos âmes ».Socialisme libérateur 1 Sauve les

hommesdu démonde la guerre ! Réa
lise leur bonheur par la réconciliation
des nations et par le règne fraternel
du travail affranchi !

Raoul BRIQUET,
Député du Pas de Calais.

Aux sages paroles de M. Briquet
nous ajouterons

: Socialisme libéra
teur! Sauve les religieux, les chefs
des religionsdu démon de la guerre !
Réalise le bonheur de l’humanitéparla constitution de la Religion Une :
S. L. A. « « Sauve les âmes ! »

Après avoir donné la déclaration
du Parti radical et radical socialiste
faite au congrès de Pau, nous termi
nions ainsi

:
C’est donc la guerre !
Nous marqueronsles coups. Fidè

le à notre promesse,c’estce que nous
faisons aujourd'hui

:
A Autun, Mgr Villars, à la Fédé

ration diocésaine, qui réunit sous sa
présidence, 421 associations cantona
les, l’orateur de leur congrès, fit la
déclaration suivante

:

« L’expérience est faite, nos grou
pements, nés cfhier, ont obtenu déjà
ce qu’on peut’appeleren langage po
litique des réalisations. Nous devons
nous garder, de crier : « Vide ga
gnée », mais nous pouvons affirmer
que 'le gouvernement est plus « im
pressionné

»
qu’il ne voudraitle faire

croire..
»

Et l’évêque concluait
: « De nou

velles lois s’élaborent, elles ne nous
effraientpas : nous saurons tirer de
l’arsenal dés textes législatifsdes ar
mes forgées à notre main et si cette
ressource nous fait défaut, nous sau
rons alors résister. Votre évêque,
croyez-le bien, sera prêt à vous don
ner l’exemple,*il saura désobéir à la
loi ».

8
Les jurisconsultes catholiques, ré

unis en Congrès à Lyon sous la pré
sidence de Mgr Cabrières, déclarait:

I Après avoir revendiqué l’abroga-

;

tion de la loi de séparation, M. de La-
marzelle concluait :

« Il faut que la France, pousséepar
la nécessité,reprenne avec l’Eglise,
les relationsinterrompues », et l’évê
que de Lyon, .M. Sevin, formulait le
minimumdu programme des catholi
ques romains

:

« Faire reconnaître par l’Etat, l’E
glise dans la personne du pape et des
évêques...

» Faire rentrer l’Eglise dans l’éco
le qui ne doit pas être neutre ».

PACIFISME

Extrait d’un tract publié dans la
«

Bonne Presse »' répandu dans les
campagneset intitulé les « Dix Plaies
de la France

» :

« Point n’est besoin d’insistersur
la malfaisance de la Franc-Maçonne
rie qui détient depuis quarante ans
le pouvoiret qui a cambriolé les cou
vents, volé les curés, laïcisé les hôpi
taux, désorganisé l’armée, etc., etc.
C’est dans.ee but qu’ellefait la cam
pagne contre la loi de trois ans.

« Remède
: Remettre en vigueur

le décret du 28 juillet 1848, qui con
damne tout individuaffdié à la F. M.
à 500 francs d’amende, deux ans de
prison, 5 ans de privation de droits
civiques ».

J. de T.

= PENSEES
Combien y en a-t-ii sur Terre qui ne sont que des chevauxvivantpour la mâchoireet ne pensantqu’au râtelier ?Où se trouve l’élévation de l’âme ?

Nous souvenir du mal qu’on nous a fait serait, pour nousune preuve d’infériorité.

Un jour le spiritisme-religion (croyance quand ce n’est pascrédulité-,céderasa place au spiritisme-science(certitude,preuve).Travaillons dans ce but. J

TEMPERANCE

PLUS DE GUERRES.

Plus de guerre entre voisins d’une
même rue ! Plus de guerre entre ha
bitants d'une même cité ! Plus de

guerre entre individusde même na
tionalité 1

Plus de guerre entre mari et fem
me ! Plus de guerre entre enfants du
même toit ! Plus de guerre ! !

Le Fraternismeveut là Paix entre
tous les humains.

On s’exerce à la guerre, exerçons-
nous à la paix.

— Vous voulez la paix entre les
nations ?

Commencezà !a faire entre les fa
milles. Faites-1a aussi entre vous et
votre conscience.

— Vous ne voulez plus de frontiè
res ?

Supprimez vos haines personnel
les, votre égoïsmevaniteux,.

— Vous criez à bas les baïonnet
tes ! Très bien.

Criez aussi
:

A bas la calomnie !

A bas la médisance !

L’ensemble de la guerre est af
freux, les détails en sont épouvanta
bles !

Heureuses sont les familles où rè
gne la paix parfaite.

Leur sérénité nous donne un ap
préciable exemple de ce que serait
le Pacifisme, le grand Pacifisme !

C. LEJEUNE.

MftMtPMMRGI
râMLiîitll

D’après les discours prononcés ré
cemment par M. Asquithet les chefs
de l’oppositon, il semblerait bien que
la question irlandaise demeure tou
jours des plus critiques.Je ne crois
pas que ni l’un ni l’autre des partis
en présence accepte le rameau d’o
livier que leur tend le premierminis
tre. Entre autonomistes et unionistes
il existe en effet, trop de divergences,
trop d’antipathies et surtout trop de
fanatisme religieux, pour qu’un ac
cord durable intervienne. Ici dans
les cercles officieux, on croit généra
lement que le cabinet avant d’appli
quer la nouvelle loi, en admettant
qu’elle passe à la chambre des Lords
devra en appeler à l’opinion publi
que, c’est à dire, faire une élection
générale. D’après sir Charles Beres-
ford, le comte d’Ulsterserait prêt à
mettre 100.000hommessur pied, afin
de revendiquer son indépendance au
cas où on voudrait par la force des
armes, lui imposer obéissance aux
autorités de Dublin.A ce propos, un
correspondant de Belfast nous écrit :
«Les Orangistes se montrentde plus
en plus implacables. A l’occasion d’u
ne réunion récente, ils auraient voté
l’ordredu jour suivant

: Nous faisons
appel à tous les vrais protestants de
se tenir prêts, l’attitude du gouver
nement ne laissant d’autre alternative
d’arbitrage qu'un recours aux ar
mes. »

Dans un autre ordre d’idées la si
tuation-au Mexique cause ici d’ais-
sez graves anxiétés.

De télégrammes reçus par des
maisons de commerce ayant de gros
intérêts là-bas, il paraîtrait que les
élections législatives n’ont été qu’u
ne simple farce. Pour qu’elles soient
valides, en effet, la constitutionexige
qu’un tiers au moins des inscritsait
pris part au scrutin. Or, ce chiffre
n’ayant pas été atteint, les élections
demeurent de ce fait, entachées de
nullité.Toutefois, il est plus que probable que le général Iiuerta conser
vera le pouvoirenvers et contre tous,
à moins d’une interventionénergique

T
L’EXCUSE.

FEMINISME

— Quoi ? En voilà des histoires
pour une malheureuse petite noce.
Si encore c’était fréquent, mais ça
ne m’arrive qu’une fois de temps en
temps !

— « De temps en temps » a sou
vent son tour ! mon cher Ami, at
tention 1

— Je ne suis pas noceur de pro
fession, que diable !

— C’est en buvant qu’on devient
buveur. Et puis, dis-moi ; une'chose
qui nous paraît bien n’a pas besoin
d’excuse ; or, tu t’excusesen ce mo
ment ; tu cherches un motif pourexpliquer ce que tu appelles

« tes
distractions ».

— Mais non, mais enfin. On se fe
rait passer pour un drôle cte type,
quoi, vis-à-vis des camarades.

— Un drôle de type ? Si tu t’étais
vu dans ton état d’hier! C’est là que
tu paraissais un drôle de type. J’au
rais voulu te photographier.Et puis,
dis-moi encore : tout va bien dans
ton ménage après

« ta noce ».
— Ma foi, ma femmea bien l’air un

peu., froide et., inquiète.

— Et les enfants ?

— Les enfants ? Tiens, c’est vrai,
ils avaient un drôle d’air, ce matin.
J’ai voulu embrasser mon petit
Henri, il a pleuré et s’est enfui, lui
si gentil d'habitude.

— Il t’avait vu saoul !
——Peut être...
— Et ça te va ?

— Alors, arrête ! il en est temps
encore. Fuis le cabaret ! Fuis surtout
l’alcool ! Fuis tout cela, ou c’est toi
qu’on fuira. Choisis ! D’un côté, le
cabaret, l’alcool, la maladie, la mi
sère, la folie. Tu seras pire qu’une
bête. De l’autre côté ta femme, la
santé, le bonheur et le respect, la
satisfaction du devoiraccompli. Etre
un HOMME enfin !

— *.. Allons voir mon petit Henri
et ma femme ; liens, c’est bête, mais
tu me fais pleurer.

Benjamin ODOUX

de la part des Etats Unis, interven
tion d’ailleurspeu probable en dépit
des menées de certains syndicats fi
nanciers très désireux de faire leurs
petites affaires à’ la faveur dune
guerre. En effet, le conflit armé ne
manquerait pas d’être envenimé par
une action possible de la part du Ja
pon qui a des comptes à régler avec
les Américains et qui en outre pos
sède au Mexique de nombreux parti
sans. Les journauxpacifismes anglais
déplorent l’attitudede 'leur gouverne
ment en cette circonstance, attitude
prétendent-ils, susceptible d'amener
un refroidissement entre l'Angleter
re et les Etats Unis. Somme toute, cequi ressort,principalementdes évè
nements récents, c’est que le prési
dent Wilson, fervent adepte de la
doctrine Monroë, entend exercer un
contrôle financier sur la totalité' du
continent américain, aussi bien dans
le nord que dans le sud, et affranchir
si possible, les républiques latines de
la tutelle morale et de l'influencein
tellectuelle exercée sur elles par les
aînées de leurs raceis, pour y substi
tuer la mentalité mercantile des mil
liardairesde New-Yorket de Chica
go. Certes, celles-ci ne gagneront pas
au change.

Seule, une puissante"confédération
des Sudistes pourrait prévenir cette
éventualité désagréable pour tous
ceux qui placent l’icléal au dessus du
coffre-fort, confédération d’ailleurs
des plus problématiques.

Paul GOURMAND.

SIMPLICITE

Jeunes filles, combien de fois votre
cœur ne s’est-il pas serré de peine
et de crainte en voyant tant de jeu
nes gens être si peu respectueux à'
votre égard ?

Je n’excuse pas ces jeunes impolis
qui vous toisent dans la rue et qui
se permettent des réflexions dépla
cées, et ils ne 9’en tiennent pas tou
jours là. J’aurai, je l’espère plus

d’une fois i’occasion de les rappeler
à l’ordre à cette même place et je
viens vous prier, dans ce premier
article, de m’y aider souvent par
vos lettres, par vos projets, par vos
observations. Faites-le simplement,

et vous pourrez ramener beaucoup
de jeunes fous à de meilleurs senti
ments.

On ne se moque jamais de la sim
plicité, et plus une femmev est sim
ple, plus elle est appréciée.

Celles qui font étalage de colifi
chets, qui veulent attirer les regards
par tous les moyens que la mode ca
pricieuse met à leur disposition,
celles qui s’affublent de toilettes
criardes, qu’on ne respecte pas, sont
peut être coupables de ce que les au
tres ne soient pas respectées non
plus.

La simplicité est sœur de la mo
destie, qui cache souvent les plus
belles qualités du cœur.

La simplicité n’attire pas les re
gards malsains, mais elle s’attache
les cœurs aimants.

SOLANGE.
LTHi3®-T SB

N. B. — Prière aux correspondan
tes et correspondants de faire en sor
te que leurs articles ou sujets d’ar-
tiles ne prennent pas plus d’une de
mi colonne du

«
Fraterniste ».

Æ, tJJJf ÂMi
« Etre à la tête d’un journal est un

« bien » que je ne souhaiterais
pas à mon plus mortelentiemi ».

Professeur DONATO.
Eh oui ! cherami, pour mettre

sur pied votre premier numéro,
vous aviez tout le temps. Depuis
trois mois, me dites-vous,vous
y travailliez. Et voilà ce qui
vous a déçu, c’est qu’aussitôt
votre premier numéro sorti des
presses, il a fallu de suitesonger
au suivant. Votre journal étant
prévu hebdomadaire, vous n’a
viez pas compris que, si vousaviez disposé de trois mois pourfaire votrepremiernuméro,vows
ne disposeriez plus que de quel
ques jours pour faire chacun des
suivants....

Et voilà ! On ne songepas àtout... Mais je comprends encoremieux votre déception, quand
vous me parlez de la note de
l’imprimeur. Vous vous ôtes
aperçu— et cela n’estpoint surprenant — que le nombredes
abonnés n’allait pas aussi vite
que les semaines ne s’écou
laient....

Ces satanés jours de parution
de votre organe, eux, ne flan
chent pas... A jour fixe, ça yest.,. Il n’en est pas de mêmedes
abonnés, n’est-ce pas ? C’esfc
d’une façon trop tiède qu’ils arrivent. Et voilà votre décourage
ment. Il n’y a pas équilibre...

Nous sommespasséspar là et
nous savons que ce n’est pastoujours la noce...

Jean BÉZIAT.LYSNI H1 LÀ KORRIGANE
NOUVELLE ESOTERIQUE

Par Madame Ernest BÛSC
s

i.

PREMIEREPARTIE

En vain, dans ses confessions, le
prêtre avait-il sondé la consciencede
son élève, celui-ci avait gardé le si
lence, ne se trouvantnullement cou
pable dans son admirationenfantine
pour l’apparitionet jugeanlt instincti
vement qu’aussitôt qu’il eii aurait
parlé au prêtre, celui ci lui interdi
rait de la revoir.

Un jour, vers le coucher du soleil,
le prêtre qui, par divers stratagèmes
avait réussi à empêcher Benoît d’al
ler, depuis quinze jours, à la source
lut grandement surpris d’apercevoir
de sa fenêtre l’enfant en état d’exta
se au fond du jardinet, assis sous
une tonnelle, et sa fidèle Lolotte re
muant la queue et jappantà mi-voix
à quelqu’un d’invisible pour Douce-
mine.

— Ah ! s'écria le prêtre, l’ennemi
vient le relancer jusqu’ici. Il faut se
hâter d’agir.

Et le soir, après le souper, le bon
recteur prit son élève, et tous deux,
bras dessus,, bras dessous furent
s’asseoir sous la tonnelle où la Kor
rigane était venue quelques heures
auparavant retrouver son ami.

— Mon cher enfant, dit le Recteur,
en pressant dans sés mains, celle de
Benoît une fois qu’ils furent assis
sous la tonnelle, enveloppés de la
suave et tiède atmosphère du jardin
tout en fleurs en celte nuit de mai,
et qu’ils se furent mis en quelque
sorte tous les deux à l’unisson dans
ce grand silence

; mon cher enfant,
tu sais combien j’ai de l’affection pour
toi, aussi ne t’étonne pas des ques
tions que je vais t’adresser

;
c’est masollicitudeseule pour ton bonheur

qui me fait ce soir m’adresser à ta
franchise ord'naire. Mon expérience

de la vie et de ses, mystères ignorés
du vulgaire me dont craindre undanger pour ton âme.

Le recteurs’arrêta un instant pourjuger de l’effet de ce préliminaire.La main de Benoît tremblait dans
celle du prêtre.

— Benoît, reprit Doucemine enrendant la main de l’enfant libre, tu
n est pas un enfant ordinaire, semblable à tous tes camarades ; tu asplus de raison et de sérieux qu’eux
et cependant je me plais à le constater, ton âme reste pure, malgré lesexemples plus ou moins mauvais quetu as eus sous les yeux ; mais je redoute pour cette pureté un dangerqui ne sauraitatteindre les autres entants qui se préparentcomme toi à laSainte-Eucharistie.

Benoît, bien que la nuit fut complète, évita le regard interrogateur
du recteur, il baissait la tête et sesmains crispées se croisaient sur ses
genoux.

«.

— Ce danger, mon enfant, c’est la
faculté que tu possèdesd’entendre de
voir des êtres, anges ou démons qui,
parfois, viennent auprès des hommes
pour les tenter de mille manières.

— Un démon, s’écria Benoît, in
digné que le prêtre put supposer uninstant que sa chère vision fut pro

duite par le diable !

Doucemine l’interrompit. Je nem’étais donc pas itrompé’, jtu es
voyant, mon petit ami ! et lui repre
nant la main :

— Il Se peut que ce soit un bon
esprit, un ange qui se montre à toi,
mais pour discerner sa véritable nature, tu es trop jeune et trop inexpé
rimenté.., là est seulement le dan
ger et c’est surtout pour le prévenir
que je te prie de me confier, non
comme à un confesseur, mais com
me à un vieil ami apte à te compren
dre, tout ce qui concerne tes rapports
avec ton invisible visiteur.

Rassuré par la bienveillance et
aussi par le s*ecrel plaisir de pouvoir
enfin parler de ses visions, Benoît dit
que, d’abord, ce n’était pas un visi
teur, mais bien une très belle jeune
fille, un ange sans doute car elle nel’avait jamais détourné de ses devoirs
religieux.

— Mais alors, pourquoine m’as-tu
pas parlé d’elle déjà, reprit Douce
mine ?

Benoît hésita..

— C’est qu’elle m’a toujours prié
de n’en rien faire.

— Ce n’est pas un ange dans ce
cas, dit le recteur, car si telle avait
été sa nature, il t’êût au contraireen

gagé dès le début de ses visites, à
m'en faire part ; sois-en certain.

L enfant, d’ujne voix tremblante,
s’empressa de répondre

:

— Oh ! M. le recteur, ce n’est pas
un démon, je le sens là, ~dit-il en
mettant sa petit main sur son cœur.

— G’est possible, s’empressa cre
dire le prêtre, mai il existe des êtres
vivants autour de nous sur la terre,
q^i, pour être d’un genre moins per
nicieux que le Diable, n’en sont pas
moins dangereux pour les âmes chré
tiennes. Ce sont les fées, les Korri
ganes recevant jadis un culte des ha
bitante de 1’Armôrique et que le
Christianisme avait eu beaucoup de
peine à éloignerde ces lieux ; toute
fois il en existaitencore quelques ra
ces plus tenaces que les autres au
sol breton.

— Ce doit être cela, dit Benoît
,car lui ayant demandé un jour si el

le était une sainte, elle me répondit
qu'elle n’avait jamais été baptisée,
mais quelle espérait l’être un jour..
Je n'ai pas bien compris cêtte répon
se, mais je vous assure qu’une fois
je l’ai aperçue dans l’église même.

— Et c’est elle sans doute, dit le
recteur qui a changé ta résolutionde
devenir médecin ?

— Oui, balbutia Benoît ; elfe w4

dit ce que j’avais été jadis dans uneautre existence...

— Malheureux, s'exclama Douce
mine, tu as écouté ces balivernes, ces
mensonges que l’Eglise réprouve ?

Mais, repnT'Benoîtcontrarié ;c’est que j’ai pensé souvent que j’a
vais réellement vécu déjà., je me rappelais même certains détails qu’elle
m’a remis en mémoire, mais tout cela commenceà s’effacer de mon souvenir et c’est depuis que j’ai perdu
mon goût et. ma faculté extraordinai
re, disiez-vous M. le recteur, d’ap
prendre tout presque à première vue;oui, c’était que je me souvenais, m’a
dit souvent Lysmha.

(A suivre)

Les abonnements partentdu l’r etdu 15 de chaque mois et sont payables d’avance.
Toute demandede changementd’a

dressedoit être accompagnéede 0 fr.
50 pour subvenir aux frais occasion»
nés par ce changement.
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Il faut que demain le

Spiritisme Religion
cède la place au

Spiritisme Science

J. REZ1AT.

» LE SPIRITISME SERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDEC,- Il

AUSSI, CHERSFRATERNISTES,NOUS
VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENT
A LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHERNOTRE SUBLIME
CAUSE.

Ouvrages Recommandés;

.Uksukof. — Animismeet Spiritisme,ré
ponse à lu théorie de l'hallucination
du Docteur liarlman. Très important.
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Caillot. — Traitementmental et culture

spirituelle : 4 fr. 50
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tisme et d’ésotérisme, Chaooraac, édi
teur, 11, gu*c St-Mîdhel, Péris,

L’Echo da Merveilleux,Madame Gaston
Méry directrice, 78, rue Gay-Lussac,
Paris, 6*. Bi-mensuel, 18 lr. par an,
étranger : 12 fr. 18.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatiquede la Franc-Maçonnerie.
Oswald Wirth, directeur,18, rue Br-
nest Renan, Paris (XV*).
mensuel : abonnement : 5 fr. par an.

L’Influenceastrale, M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères, Parie, éditeur.

L’Evolution : Madame Agullana à Bor
deaux (Gironde).

Les EntretiensIdéalistes, 13, rue Mécbain,
Paris (XIV*), mensuel : 0 fr. 75 le n°.

L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. AM 2.50. Etr. :
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L. Baure, 6 his,
rue Saint-Paul, Parie. AM. : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletinde la SociétédXtudesPsychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La Religion Universelle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle,

a La Graphologie », 158, boul. St-Germain,
Paria Ahts. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs.

La Volonté, 16,' rue du Louvre, Paris. Men
suel. Abonnement : un an : 2 francs.

-La Semaine-Psychique, tous les vendredis
dans le grand quotidien « Paris-Jour,
nal ». Dir. : Proesseur Donato, 8, boul
des Italiens, Péris.

Le Chrétien libre, 11, rue Git-le-Gœur,
Paris.

L’Action Nouvelle, Dir. : Ernest Damon,
à Gien (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 fr. Et. 6 fr.

Le Mouvement Cosmique : 8 fiels par an j
60, rue Cortambert, Paris (1# )<

ALLEMAGNE
Die Uebersinnliche Welt, mensuel, ré

dacteur : M. Max Rabin,Wilhemsha-
gen i/Mark (Allemagne).

AuratiCKB
Mitteilungen des Wiener Lesebluh.
« Sphinx », Fïtiiï Heradl, Wien XII, Tl-

voligasse, 64, Autriche.
ANGLETERRE

Llgbt, hebdomadaire, 118, St-Martln'aLa-
ne W. G. London. Recommandé. ~
13 fr. 60 par an.

The Oceult Review, William Rider and
son. Limited, 164, Alderggate Street,
g.-C. Londres.

AUSTRALIE
The Harblagerol light, mensuel, h Mel

bourne. — 8 fr. par, on.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel, Liège. — Unie®
postale, 6 fr.

Ls Vie d’Outre-Tomba, revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumei. Un an, 8 fr.

La Revus Spirite, directeurJ Van Gee*
bergen, 29, rue Viilette, Liège.

L’Ego, Raymond Delattre, Directeur, fi
Jeuinont (Nord). — Bi-mensueL Abon
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.5fr.

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jurnet.

! Le CourrierSpiriteBelge, M. Wibin, Di-

ftes Origines et les fins des Êtres et des Chosesimmk m iti?lut m nt
Par Théodore WALTI

avec line Préface de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription: 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
par les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèlede 100 Bûches DADAET-BLATT,1 er Prix, diplôme
d’honneir, Concoursdes Bûchers 1911 de la Sociétéd’Apieulturede Touraine

Mille 1M1C
MIEL BLANC DE CHOIX extrait die

beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout..

Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement at port en plus, soit : seau
vernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9
francs ; seau contenant 9 kg de miel :
17 fr. franco. Gare ou domicile au gré des
clients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à Monsieur GUIL-
LONNEAU, apiculteur, à Saint Amand de
Vendôme (Loir et Cher).

Les Expéditions ne sont faites qu’une lois chaque semaine.

recteur, 44, rue de Ruyabzoeck,Bruxel
les. Abona. : Belg. 2 fr., Etr. S fr.

L’Unitii, organe du Culte « Anlomiste»,
2, rue des Bois de Mont, A Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théoeophique Belge, 112 Av*,
de la Toison d'Or, Bruxelles. Men
suelle : Ahts. : Belgique : 5 fr. ; Au
tres pays : 6 francs.

DANKMARGX
Lys Over Laadei, Reventlowagade, 8, Go»

ponhagua.
Sandhedssogeres, étude des problème»

métaphyBiquea.<—
Rédaction ut admi

nistration i Strandboulevard 11#1,
Go-

pânhxgue^
ESPAGNE

Lumen, rédaction et adminlstr. : Ruttla,
N* 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnement» : Espagne : I fr. j Fran
ce : 12 fr.

Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Ertranjeroa : 6.

ETATA-UNI
The progressive Thinker, hebdomadaire,

rédacteur J. R. Francis, Chicago, Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Setter Lite, Battie Creech. Michigan.
HAVANE

Revisia Espiritista de la Habana, men
suelle, Carrales, n” 82 k la Havane.

HOLLANDE
Ket Tœkomstig ijeven.De Bilt près Utrecb.

8 florins par an.
Seexi en Leven. B. M. Seversluis, Zutd-

volde (Friesland), 2 florins par an.
Het SpiritistiscbeTydschriR voor Weser-

iandscb-Icdie te Batavia(Java), J. M.
van de Waal, S.M Sorlns par an»jr- ——“

ITALIE
Lues et Ombra. Rome. — i fr. par an»

Etranger6 fr.» 4, Via Varese.
Filosoliadalle Scienaa,revue mensuelle de

psychologie expérimentale, splritï- ns
et sciencesoccultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie),

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations EsplriU, par le Général

R.efugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgeudamrlngen,mensuel (Skien).
PEROU

El sol, à Lima, directeur,Carlo Pas Bol-
dan.

PORTUGAL
Novob Horisontes, Dir. : Gilbert© Marquée,

165, Ruà da Procissûo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, Ans
gra do Hérolsmo, Ilea Açorea

REPUBLIQUEARGENTINE
i Ccnstancîa, hebdomadaire, directeur,P.M.

CosmeMarino, rua Tucuman, 1781, A
Buenc30-Ayrea

La Eatrella de Occidente, rue Simpacha,
732, Boienoe-Ayrse.

RUSSES
Les Merveilles de la Vie, directeur M.

Vitolf Chlopicki, 80, rue Vilcza, i
Varsovie.

SERBES
Le Monde Spirite (« Duthovni Svet »), ee-

vue mensuelle. Abonn. par an ; I "a.
Belgrade (Serbie).

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève.5 fr. par an ;Etranger6 francs.

LE SALON DE LA MODE
BI - MENSUEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANTBT LE PLUS PRATIQUEDES JOURNAUX DE MODES

Modes.—
Littérature.

—
Beaux-Arts.

— Travaux féminins.

- »PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Pla&obetde broderieset Patrons déooupés
en fil, 14' »; SH «OIS,7'50; TROIS «OIS, 4f »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Aveo 24 Gravure»coloriée»

Planches de broderies et Patronsdéooupés
UN AN, 20' SUMOIS,10'50; TROISMOIS, 5'50

Envoi d’an Spécimen contre 80 centimes en timbres-poste.

Gaston DROUET,Directeur - 6, Rue Ventadour,PARIS (1»}
! III

Jean BÉZIAT à
Ingénieur Agricole, Professeur d.'Agriculture

Directeur de VInstitutPsychosique

Tous les Fraternistea doiveu -'tre das
comvminateni'sde Mieil, car, pour qui
comprend la Nature et pénètrt ta mysté
rieuse raison des choses, le ; h-j est le
sucre naturelconcentré dans toi.-o sa per
fection.

Miel et fruits renfermentle seul sucre
qui, à l’état physiologique et vivant, soit
appropriéà notre organisme el bienfai
sant pournous.

Le sucre naturelcontient encore nombre
.d’éléments précieux, assainissants, diges- f

tifs et reconstituants qui n’existent point
dans le sucre industriel.

Fralernistes,usez du Miel ; là est la
Vérité.

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIE DE L’HORTICULTURE

Potager. Fruitier. Parcs, Jardins, Sarres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert do

’Hylierderie et de la GrandeMédaille d’Or
de 500 francs de la Flore de France.

e D'HANOI.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

—ffigfifiwriir'r-«KNaitKME^-jqriaaMia- rc,;Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg,SIN-LE-NOBLE

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

ha IfflaiSON PREND DES PENSIONNAIRES

lïorire tt l’avanoe
sance et après 1a. mort : 1 fr. 50

— Le livre de la Qhancg bonne ou
mauvaise : 0 fr. 75

— Les larves psychiques : 0. fr, 75
Richet, — Les matérialisationsde la villa

Carmen : 4 fr. 25
Rouxel. — Histoireet philosophie du Ma

gnétisme : 3 fr. 00

— Théorie et pratique du Spiritisme
1 fr.

Solam. — Les Eiuigmesde la Vie : 0 fr. 10

— La mort vaincue : 1 fr. 00
Suant. — Comment on produitle sommeil

magnétique : 4 fr. 50.
VailabrègueAlbin. — Le fils de l’Homme :

2 fr. &ü.

Le Spiritismeet ses détracteurs : 0 K
Prières et méditaions : 1 fr. 25.
Ghanitset prières spirites : 0 fr. 50

Almanach du Merveilleux: 1. fr.
Almanachde l’Echo du Merveilleux: 1 25.

ALLAN KARDEC

— Quest-ce que le Spiritisme : 1 fr.
— Le livre des Esprits : 4 fr.

— Le livre des Médiums : 4 fr.
— La genèse, les miracles, les prédictions

par le Spiritisme :
.

4 r,r.

— L’Evangileselon le spiritisme : 4 fr.
— Le Ciel et* lFnfer ou la justice Divine

selon le Spiritisme : 4 fr.

Colonel ALBERTDE ROCHAS.
ex-admMstrateurde l’Ecole Polytechnique

Pour avoir la preuve qu’on ne meurtpas,
lire :

— LES VIESSUCCESSIVES G fr. 00

* *
Les Frontières de la Science : 2 vol. i

6 fr.
La lévitationdu corps humain : 2 fr. 50

LEON DENIS

— Dans l’invisible : 2 fr. 50

— Le Problème de l’Etre et de la Desti
née : 2 fr. 50

— Après la mort : 2 fr. 50

—•
Christianismeet Spiritisme : 2 fr. 50.

— Jeanne cl'Arc médium : 2 fr. 50

— La grande énigme : 2 fr.

GABRIELDELANNE

Recherchessur la médiumnité
L’âme est immortelle :
Le phénomène spirite :
L’Evodiuitionanimique :

Le,Spiritismedevant la Science : 3 fr.50
Les apparitionsmatérialisées des vi
vants et des morts (très recommandé),
2 vol. 16 fr.

3 fr. 50
3 fr. 50

2 fr.
3 fr. 50

COMMENT
on produitle SommeilMagnifiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvrait qui
vientde paraître,renversantd’une façon complète les vieilles
théories au Banal Hypnotismequi est toujours dangereux et
souvent grotesque.

Aperçu de qkelques ĉhapitres : Crédulité. — Etat dans
lequel on peut obtenirchez le dormeur de rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple.— Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 h l5 kilos.— Expressions inénarrables obtenues
sous l'influencede la musique.

Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance, — Compte
rendu de cotregrande expériencedu i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où MistressHarrisson, de XExcentric-Club
de Londres, joua un si grand rôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitre d’Or. — Guérison desmauvaiseshabitudes
de toute nature à laide des suggestions Fost Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner ? Quelleest la phaso qui
leurdonne le plus de portée ? Aucunlivre n’a encoretranché
cette importantequestion.

Ce volume de grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timorés ou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresser les commandesà F. SCAIIB» Aîné, Magnétiseur*
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes(Seine). Noticegratis.

A LOUER
“ travaux dë nôs"chërs“amis“'

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général Psychosique

L. A VIE
Tome 1

MAXIMESET PENSEES DU 10“ PLAN
Les Constances Animiques de l'Huma

nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
mortem. — La Franc-Maçbn/nerie et
les

.
‘ — La Psychose invertieou Ho

mosexualité. — Les Hystéroïdes crinnna-
loïdee. — Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, les Chutes décastrates, le Ha
sard. — La formation de la Terre. — La
Mégalicité, la Prodicité. — Les Guérison».
— Créations animales et végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicité univerelle. — Les Comè
tes, etc. — LE VIRRANISME.

Prix : 3 fr. 50.

Üuvragerecommandé
L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème de

l’Ame et de la Destinée,voudrontposséder
cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire sus bureaux du « Fraternistekl
>ml • iMvrtHMri* VriniU memi | Jata BSKSS&


